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AVANT PROPOS

Ce travail s'inscrit dans une recherche sur les economies viti—
vinicoles europeennes qui a pour but. principal de cerner les elements
de la dynamique des flux d'echanges de produits viticoles et vinicoles,
mais aussi de fournir les bases de leur analyse comparee.

Les pays europeens a economie centralement planifiee entretien—
nent avec les autres pays viticoles europeens des relations commerciales
plus ou moms regulieres, mais non negligeables dans le commerce viti—
vinicole europeen.

Ce travail s'appuie sur les observations realisees au cours
d'une mission entrant dans le programme de cooperation scientifique entre
l'Institut National de la Recherche Agronomique et l'Academie des Sciences
Agricoles de l'URSS, ainsi que sur, le depouillement de la bibliographie
en langue russe, dont la traduction a ete assuree par Mme G. DERMIGNY.



INTRODUCTION

L'URSS, 2eme vignoble mondial avec l'Italie (1 350 milliers
d'ha), presente sur le plan de l'economie viti—vinicole des caracteris—
tiques originales :

— son vignoble est en forte croissance (+-25'%.:entre 1970 et 1980)
alors que les grands vignobles europeens regressent (l'augmentation
en surface du vignoble sovietique —+ 263 000 ha— compense la diminution
des superficies frangaises et italiennes cumulees:— 292 000 ha). L'objec—
tif serait de porter les superficies a 1 720 milliers d'ha.

— c'est le seul pays qui alt une politique affichee d'augmentation
de la consommation, le vin etant appele a remplacer la vodka dans
le cadre de la lutte anti—alcoolique.

— c'est actuellement un des tous premiers importateurs de vin
avec l'Allemagne et la France ( 7 millions d'h1). Les consequences
de l'evolution de la production et de la consommation sovietiques sur
le marche international du vin peuvent donc gtre importantes, en
particulier pour les pays viticoles europeens.

— sur le plan de l'analyse comparee des vignobles europeens
le vignoble sovietique fournit, du fait de sa diversite, un terrain
d'etude de premier choix : on y rencontre des vignobles a butage hivernal
et des vignobles non recouverts, des vignobles greffes et d'autres
en plants directs (la moitie semble—t—il), bref, une grande diversite
d'adaptation: aux conditions pedoclimatiques et sanitaires.

— le vignoble sovietique est place dans les conditions d'une
economie centralement planifiee, oi toute specificite du processus
de production agricole tend a gtre niee. De ce point de vue, la viticul—
ture apparait comme un champ d'observation particulierement interessant:
la plante et le vignoble expriment a un moment donne une bonne partie
des problemes relatifs au mode d'organisation et de remuneration du
travail. L'etat du vignoble est la memoire et la synthese de ces problemes.

Ce rapport est redige sur la base des observations et des entre—
tiens recueillis au cours d'un Voyage en URSS en Juin 1982 ainsi que
du depouillement des sources documentaires et statistiques en notre
possession.
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A travers ce voyage, que nous avions volontairement circonscrit
aux vignobles' de Transcaucasie, ainsi qu'a des entretiens generaux
a Moscou, nous n'avons bien sOr pas les moyens de saisir la totalite
des aspects de l'economie viti—vinicole sovietique.

Neanmoins, nous avons ete sensibilises a la Hversite des vi—
gnobles sovietiques, nous avons eu un eclairage sur les grandes tendances
du secteur, ainsi qu'une vision plus precise sur les deux grands vignobles
transcaucasiens de Georgie et d'Azerbaidjan.

Ces deux vignobles, places dans des conditions climatiques
proches des vignobles de l'Europe Occidentale, detiennent environ un
tiers du vignoble sovietique (420 000 ha). La progression du vignoble
y a ete de 170 000 ha sur les 10 dernieres annees, principalement en
Azerbaidjan, devenue la premiere Republique viticole de l'Union
(277 000 ha en 1981) en triplant son vignoble depuis 1965. La viticulture
y constitue une part importante et croissante du revenu agricole.

La Georgie a une longue tradition viti—vinicole, le vin y est
une boisson d'accompagnement du repas quasi quotidienne, alors que
l'AzerbaNjan, pays de tradition musulmane, a connu un developpement
recent du vignoble. La consommation de vin n'y a pas la mgme signification
culturelle.

Notre rapport sera structure en trois parties :

— d'abord quelques elements sur les vignobles de l'Est-Europeen,
— ensuite une analyse generale de la filiere viti—vinicole

de l'URSS,
— enfin, des elements sur l'economie des Republiques Caucasiennes

visitees.
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I — DONNEES GENERALES SUR LES VIGNOBLES DES PAYS DE PEST

Avant d'analyser l'economie viti—vinicole de l'URSS, ii parait
utile de la resituer dans l'ensemble du vignoble des pays de l'Est
et plus particulierement des pays du COMECON (1). Cette association
economique, cree pour promouvoir, entre les pays qui la constituent
une division internationale socialiste du travail se traduit pas une
relative imbrication de leurs economies, toutes evolutions dans un
des pays et particulierement dans le plus important, peut avoir des reper—
cussions sur les autres (2) et perfurber l'ensemble des relations d'echange
de l'ensemble des pays de l'Est avec le reste du monde.

Nous nous contenterons ici de donner pour chacun des pays les
principales donnees macro—economiques concernant le secteur viticole
(superficie, production, consommation, echanges exterieurs).

I. Les vignobles

Parmi les sept pays du COMECON, quatre disposent de vignobles
importants (superficie 1981 en 1 000 ha) :

— URSS 1L353
— Roumanie 307
— Hongrie 168
— Bulgarie 166
— Tchecoslovaquie 45

2 039

Source : OIV

Plus de deux millions d'hectares sont donc cultives dans ces
pays, soit llequivalent d'un peu plus des 2/3 du vignoble de la C.E.E.
(2 850 milliers d'hectares), 28 % du vignoble europeen (7 300) et 20%
du vignoble mondial (10 100).

Du point de vue de la dynamique, on relevera que le vignoble
sovietique est en forte expansion (+ 300 000 ha en 10 ans) ainsi que
celui de Tchecoslovaquie, (mais celui—ci est le moms important de tous

(1) Ce bloc economique, constitue de la Bulgarie, Hongrie, Pologne,
RDA, Roumanie, Tchecoslovaquie, URSS, represente une population
d'environ 370 millions d'habitants. A titre de comparaison, la
C.E.E. a 10 en compte 260.

(2) H. CARRERE D'ENCAUSSE Le grand frere.
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les vignobles),alors que les autres regressent. Globalement, la superficie
dans ces pays est relativement stable sur les 10 dernieres annees (pro—
gression d'environ 50 000 ha).

2. La production viticole

Un encouragement a la production de raisins de table semble
opere dans tous ces pays. bus les programmes alimentaires prevoient
un fort developpement de la consommation de fruits et baies et particulie—
rement de raisins de table. Certains d'entre eux sont forts consommateurs
voire mEme exportateurs.

Malgre les difficultes de conservation et de transport, le
raisin de table parait cependant relativement bien adapte a ces pays
par rapport aux autres fruits. Exigeant en main d'oeuvre, mais pas
trop en imputs, sa production estle plus souvent une production histo—
rique relativement bien maitrisee, qui de plus dispose d'utilisations
secondaires egalement bien connues (vinification, jus de fruits).

Vignobles a raisins de table (estimations 0.I.V.).

Superficie I
(1 000 ha)

%
vignoble

Production
(1 000 qx)

,
Consommation
par tete (kg)

U.R.S.S. 100 000 10 10 000 3 —.4
Bulgarie 60 000 30 3 000 20
Roumanie 40 000 _13 1 800 5 — 8
Hongrie 900 5 — 8
Tchecoslovaquie 2 000 5 40 2

,

La production et les plantations paraissent appelees a se develop—
per dans tous les pays, et particulierement en URSS. Les volumes produits
par les pays de l'Est.sont estimes a environ 1,6 millions de tonnes,
ce qui equivaut environ a la production de l'Italie, premier producteur
mondial (1,4 1,5 millions de tonnes), soit 40 % de la production
europeenne (4,5 M. T) et 20 % de la production mondiale (7,5 M. 1.).
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L'URSS represente environ les 2/3 de la production. La Bulgarie
et la Roumanie sont parmi les trois premiers exportateurs europeens;
Leurs exportations vers l'Europe occidentale ont chute a partir de
1970, avec l'entree en vigueur du Marche Commun, pour se recentrer
sur l'Europe de l'Est.

Avec une production d'environ 8 000 Tonnes de raisins secs,
la Roumanie est le 2eme producteur europeen loin apres la Grece
(135 000 T).

Le vignoble a raisins de cuve reste neanmoins dominant. La
production de vin s'accroit a un rythme legerement superieur a l'accrois—
sement de la production mondiale et europeenne.

Evolution de la production de vin (1 000 hl) (Source : 0.I.V.).

URSS
Roumanie
Bulgarie
Hongrie
Tchecoslovaquie

Moyenne I Moyenne
1966-1970 1971-1975

Moyenne
1979-1981

21 200 28 100
6 100 7 900
3 800 2 900
4 600 5 100
720 1 100

32 400
8 000
4 500
5 300
1 200

Total
Europe
Monde

36 420
224 500
281 400

45 100
248 800
313 200

51 400
278 200
347 800

La production de vin de ces pays representerait environ 13
a 15 % de la production mondiale de vin, ce qui denote une productivite
plus faible que la moyenne mondiale. Le potentiel de production s6us
xploite serait important.

L'URSS avec 30 a 35 millions d'hl represente environ les 2/3
de la production de l'ensemble de la zone ; actuellement deuxieme vignoble
mondial par sa surface, c'est le troisieme ou quatrieme par sa production
de vin selon les annees.



LA CONSOMMATION DE BOISSONS ALCOOLISEES
D'apres Bernard CHAVENCE : Le systeme economi.que sovietique.

Editions Sycomore — 1983 —

tin des rares produits pour lequel ii n'y ait jamais de penurie
est la vodka, qui represente un element fondamental du mode de vie
sovietique. Bien que les statistiques soient secretes dans ce domaine,
le pays connait probablement la consommation la plus elevee du monde
d'eau—de—vie par habitant (plus precisement pour les populations
slaves, a la difference des republiques musulmanes), si l'on compte
la vodka "officielle" et les quantites croissantes de samogon, la
vodka distillee clandestinement.

L'Etat accroit occasionnellement le prix de la bouteille —
La derniere augmentation a suivi de peu l'avenement d'Andropov — mais
veille a ce que la vodka soit toujours disponible. La lutte contre
les consequences de l'alcoolisme, phenomene de masse, prend des lors
un caractere paradoxal. Les effets sont considerables, sur le plan
social (sante, mortalite, accidents du travail, divorces) et economi—
que. Un editorial de la Pradva deplore que "les usines en U.R.S.S.
ne se reveillent que le mardi, et non le lundi, comme partout dans
le monde". L'achat de boissons alcoolisees represente en moyenne 10%
du budget d'une famille, quant aux taxes sur l'alcool, elles consti—
tuent 12 % des -recettes budgetaires de l'Etat. La vodka est bien la
"marchandise n° 1".
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3. La consommation de vin

Les statistiques de l'O.I.V. revelent une tendance constante
a la croissance de la consommation du vin. Les volumes absorbs ont
double dans les quinze dernieres annees (27 millions d'hl en 1965,
56 en 1980). Elle represente environ 15 % de la consommation mondiale.

Certains pays tentent de favoriser la consommation de vin en
substitution aux alcools forts, generateurs d'alcoolisme. Ainsi, la
consommation de vin en URSS aurait triple depuis 1965. L'elaboration
d'eau de vie de vin reste importante dans ces pays, elle se developpe
et est parfois encouragee.

Estimation de la consommation de vin et d'alcool en 1980
(source 0.I.V. — Produktschap vorr gedistilleerde Dranken).

1 000 hl
vin

Vin
1/te'te/an

Spiritueux
1 (AP)/te'te an

Hongrie 3 710 35 4,8
Roumanie 6 353 29 —
Bulgarie 1 900 22 —
U.R.S.S. 38 000 14 3,3
Tchecoslovaquie 1 800 12 3,56
Pologne 3 059 10 4,3
R.D.A. 1 300

.

8 4,8

France 50 000 91,5 1 2

Les pays traditionnellement viticoles ont des consommations
moyennes par te'te de l'ordre de 20 a 35 1, alors que les pays non viti—
coles ont des.consommations plus faibles, avec parfois de grandes dif—
ferences regionales. En U.R.S.S. par exemple, dans les republiques
traditionnellement viticoles de Georgie ou de Moldavie, le ,vin serait
la boisson traditionnelle, le niveau de consommation atteindrait celui
des pays viticoles europeens (70 a 80 1 , par Cate en Georgie) ; inversement
dans les republiques du Nord, le vin n'est pas considere comme une
boisson alcoolisee, sa consommation demarre neanmoins par les vins
blancs secs.
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LA CONSOMMATION DE VIN EN U.R.S.S.

La consommation effective par habitant a ete (source FAO) :

- de 1962 a 1964 (moyenne) : 5,5 1 par an
- de 1972 a 1974 (moyenne) : 12,8 1 par an
- en 1976 (moyenne) : 14,5 1 par an

SOURCE OIV :

1963 6,40 1 par an

1964 7,70 1 par an

1965 5,10 1 par an

1966 5,80 1 par an

1967 9,20 1 par an

1968 9,90 1 par an

1969 9,00 1 par an

1970 10,60 1 par an

1971 10,40 1 par an

1972 10,60 1 par an

1973 10,83 1 par an

1974 11,00 1 par an

1978 14,00 1 par an

1979 15,00 1 par an
^

Globalement, pour ces dernieres annees, la consommation a ete
en, U.R.S.S. (source -0IV) :

1973-1977 (moyenne) : 33.000.000 hl

1978 : 36.624.000 hl



s'en suit, que l'accroissement de la production est absorbee
par la hausse de la demande.

4. Le commerce exterieur

Le tableau ci—dessousconstruit a partir des statistiques 0.I.V.r;e—
partit ces pays en deux groupes :

— les pays importateurs : avec un volume global d'environ 10 Millions
d'hl, ils representent environ le 1/4 du commerce europeen et le 1/5
du commerce mondial.

L'U.R.S.S., principal producteur, est egalement le premier
importateur, alors que ce pays pourrait a terme aboutir a l'autosuffisance,
les autres, peu ou pas producteurs, devraient developper leurs importations

— les pays exportateurs : trois pays ont exporte ces dernieres annees
5 a 6 millions d'hl, couvrant en partie les besoins des pays voisins
de la zone.

— Commerce exterieur des vins des pays de l'Est (Source 0.I.V.
1974-1980.

Importations Exportations

1974 1976 1978 1980 1974 1976 1978 1980

Pays importateurs

Pologne 435 441 450* 500*
R.D.A. 1216 1143 1300 1700*

Tchecoslovaquie _ 440 428 375 260 23 14 29 52
1 U.R.S.S. 7 634 7600 6000 6900 479 737 140 575

Pays exportateurs

Roumanie 11 14 122 21* 1076 936 1000 1311
Hongrie 100 226 214 141 1624 1794 2050 2092
Bulgarie 139 137 122 60* 2436 2294 2434 ;2734

* Estimations.
Les importations de la Pologne paraissent sous estimes au regard des es—
timations des consommations et de la production.
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Les matrices d'echangesrealisees par le groupe intergouvernemental
de la FAO permettent de donner quelques elements sur les courants d'e—
change, en 1972 et 1980, pour quatre pays .: Bulgarie, R.D.A., Hongrie
et U.R.S.S. Ces donnees (tableaux 1 et 2) ne permettent cependant pas
de mesurer la part des echanges intra—COMECON.

Entre 1972 et 1980, on relevera pour ces quatre pays, outre
l'accroissement general des echanges (exportations = +40 %, importations=
+10 %), le developpement des relations avec les pays occidentaux. C'est
particulierement marque pour l'U.R.S.S. qui s'est approvisionne6 en.
1980, pour plus de 30 % en Italie et en Espagne.

Les achats de l'U.R.S.S. s'effectuent dans le cadre d'echanges
de troc bilateraux, ou par appel au marche international, generalement
lorsque les cours sont tres deprimes.

Ii faut .aussi indiquer que ces pays sont egalement importa—
teurs importants d'eaux de vie et d'alcools.

L'observation des echanges avec la France permet de preciser
ces elements.

Exportations vinicoles : France — Pays du COMECON

Dans les exportations frangaises vers les pays de l'Est, il
faut distinguer le commerce des vins de celui des alcools (et tableau

— le commerce des vins est tres faible et stagnant. Seule la
R.D.A. importe des vins de table et des vins vines en vrac, les autres
pays importent des volumes confidentiels de vins en bouteille : la
gamme des AOC et quelques vins de table (1).

(1) En vins en vrac, ces pays s'approvisionnent aupres de l'Algerie

(en 1968, l'URSS signait un contrat avec ce pays, pour la fourniture

durant 7 annees de 5 millions d'hl a bas prix, contrat qui ne pourra

totalement e'tre honore) (2), de l'Italie, de l'Espagne, de l'Argentine

selon les prix pratiques ou accords particuliers.

(2) Aujourd'hui, la production algerienne ne depasserait pas 3 M. d'hl.
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- le commerce des eaux de vie est par contre assez important,

ii augmente depuis 1978 et il porte depuis sur environ 100 000h1

(soit l'equivalent d'environ 1 million d'hl de vin). Ces echanges con-

cement essentiellement des eaux de vie a bas prix, en vrac mais aussi

en bouteille, eaux de vie de vin ou de marc, voire des eaux de vie

non certifiees. Les ventes vers ces pays representent environ 1/4 de

nos ventes.

Les ventes d'appellations, Armagnac, Cognac (essentiellement

cognac) se font en bouteille.

L'Union sovietique realise l'essentiel des achats d'eaux de

vie de vin ; elles sont destinees a 6tre commercialisees, apres coupage

avec les eaux de vie locales et vieillissement, comme "cognac" sovietique.

Ii faut egalement signaler un commerce d'alcool neutre d'origine

agricole non negligeable. C'est un debouche important pour notre

marche interieur sature.

Lors de la campagne 1980-1981, les pays de l'Est ont importe

plus de 200 000 hl d'alcool soit environ 40 % des exportations frangaises:

- U.R.S.S. 165 725 hl

- R.D.A. 39 880 hl

- Hongrie 31 530 hl

Mais ces courants dlechanges semblent erratiques, seules les

ventes a la R.D.A. revelent une certaine regularite.

II - GENERALITES SUR PECONONIE VITI-VINICOLE DE L'URSS

Le vignoble sovietique est tres important par sa surface,

ses perspectives de croissarice doivent en faire a l'horizon 1990 le

premier vignoble mondial. Par contre, sa productivite est tres en dega

de c_elle des grands producteurs de la C-E.E.

La caracteristique fondamentale de ce vignoble nous parait

'etre sa diversite, bien que ce soit un trait commun a toutes les viticul-

tures. La diversite geographique en raison de l'immensite du pays influe
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sur les conditions de production : modes de conduite, cepages, types
de production. De plus, contrairement a ce que l'on croit generalement,
la diversite se manifeste egalement dans les modes d'organisation de
la production et dans sa gestion (tutelles administratives, exploitations
viticoles, modes d'organisation du travail, types d'insertion dans
la filiere vinicole).

Nous tenterons d'aborder dans ce chapitre l'ensemble de ces
elements.

1. Caracteristiques et tendances du vignoble

1.1. Importance globale du vignoble et diversite geographique
Tcf tableau 4 et carte 21

Avec 1 353 000 ha en 1981, le vignoble d'URSS est le deuxieme
vignoble mondial avec celui d'Italie, apres le vignoble espagnol. Mais
l'URSS serait seulement le quatrieme vignoble apres la France, pour
les superficies en production (c'est un point sur lequel nous reviendrons).

Le vignoble est diffuse dans onze des quinze republiques federees
que compte l'URSS. Les grandes republiques d'Ukraine, du Ka.iakstan
et la Federation de Russie, concentrent bien stir leurs surfaces viticoles
dans leur partie Sud.

Neanmoins, le vignoble s'etage grossierement entre 40 et pres
de 50 ° de latitude, ce qui correspond a l'etalement actuel du vignoble
de la C.E.E., des Pouilles italiennes au vignoble allemand, mais avec
une continentalite plus marquee. Ceci suppose dans certaines zones
la couverture hivernale des ceps pour eviter le gel(loidavie;;A:thecentrale)
alors que par ailleurs, l'irrigation est souvent indispensable.

On peut repartir ces vignobles en quatre grandes zones :
— les vignobles de la Mer Noire : 500 000 ha, 40 % de la superficie totale
— les vignobles du Nord Caucase : 200 000 ha, 15 % "
— les vignobles de Transcaucasie: 460 000 ha, 30 % "
— les vignobles d'Asie Centrale : 200 000 ,ha, 15 % " It If
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- Les vignobles de la Mer Noire : nous regroupons sous cette appellation
les vignobles de Moldavie et d'Ukraine.

La Moldavie : zone viticole traditionnelle en expansion, 250 000 ha
actuellement, et qui - pourraient gtre portes a 450 000 ha dans les annees
1990. En 1977, avec 206 000 ha vendanges, la Moldavie a produit 8 millions
d'hl de vin, soit environ le quart de la production de l'URSS. Le butage
hivernal est pratique sur une partie du vignoble.

Cette republique est orientee vers les vins de qualite (vins
blancs et rouges secs, vins doux et mousseux) produits sur les coteaux.
Les plantations recentes en cepages europeens et frangais sont importantes:
Aligote, Pinot, Cabernet, Char'donay... les cepages locaux sont le Saperavi,
Rkatsitelli...

L'Ukraine : avec 250 000 ha de superficie totale etait le premier vignoble
de l'URSS avec celui de Moldavie jusqu'a ces toutes dernieres annees,
aujourd'hui en regression et depass( par le fort developpement de la
viticulture de l'Nzerimi:djan. Localises au Sud de la Republique, on
rencontre les vignobles en Subcarpatie,dans les regions d'Odessa, Kherson,
Nikolaev, Zaporogie sur, le Dnepr et en Crimee ("perle de la viticul—
ture"),o6 l'on produit des vins de dessert et de liqueur de haute qualite,
ainsi que des vins fortifies de type madere).Ailleurs, on produit plutft
des vins de base pour mousseux et brandy.

Les cepages les plus repandus sont le Rkatsitelli, Pinot, Sauvi—
gnon, Cabernet, Saperavi, Riesling, Aligote, Muscats, Bastardo de Maga—
ratch. Comme on peut le constater, du point de vue des cepages, les
vignobles de la Mer Noire sont tres fortement "francises".

— Les vignobles du Nord Caucase : Ii s'agit des vignobles des Republiques
de Russie, etales sur tout le Nord Caucace, de la Gaspienne a la Mer
Noire (de Derbent a Krasnodar) et dans la vallee du Don, dans la region
de Rostov.

La region de Krasnodar produit des vins de table et des vins
de base pour mousseux. Les regions de Stravopol, la Tchetcheno Igouchie
et le Daghestan fournissent egalement des vins de table mais aussi des
vins de base pour brandy, ainsi que des vins de dessert.
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Les cepages blancs dominent, cepages europeens et Rkatsitelli.

Dans la vallee du Don et la region de Rostov, on elabore des
vins legers et des mousseux a partir de cepages locaux 1Poukhliakovsky
Champantchik, Boulany, Koukour et de cepages europeens.

— Les vignobles de Transcaucanie : Les republiques transcaucasiennes
beneficient des conditions naturelles les plus favorables a la culture
de la vigne.

Longtemps dominee par la Georgie, la viticulture transcaucasienne
a ete marquee cette decennie par l'explosion viticole de l'AzerbaIdjan,
phenomene analyse dans la deuxieme partie de ce travail consacre a
ces deux republiques.

Indiquons neanmoins, que le vignoble georgien, culture tradition—
nelle de la region, avec ces 130 000 ha, est oriente comme la Moldavie
plut8t vers les vins de table de marque de qualite (bien qu'il produise
egalement des mousseux et eaux de vie de qualite), alors que le vignoble
recent d'AzerbaNjan est plut8t oriente vers les vins de base pour
mousseux ou alcools.

La viticulture armenienne, couvre environ 35 000 ha, localisee
au Sud de la Republique, sur les coteaux de la vallee de l'Ararat.

Elle produit des eaux de vie, des vins fortifies et des Vins
de dessert.

En Georgie, les cepages dominants sont le Rkatsiteli, le
Mutsvanet et le .Saperavi.En Azerbaidja9,1e Bahian Chirei et le Matrassa
sant les plus repandus, alors que le Pinot et le Chardonney sont encou—
rages pour les mousseux.

En Armenie, les cepages indigenes : Voskeate, Mskhali et le
Tchelar sont les plus importants, alors qu'existent egalement les cepages
europeen : Riesling, Aligote, Cabernet...



-19-

- Les vignobles d'Asie Centrale : Ce sont des vignobles en expansion,
orientes vers la production de raisins de table et de raisins secs
et depuis peu vers l'approvisionnement en produits vinicoles de l'Est
de l'Union : Siberie...

Les republiques d'Asie Centrale ont un climat continental.
Les vignobles, souvent recouverts en hiver, doivent 'etre irrigues en
ete. Cette region, selon les experts, est la region d'election de la
vigne et des cultures fruitieres.

L'Ouzbekistan (region de Taschkent et Fergana), le Tadjikistan,
le Turkmenistan sont orientes en raisins de table et raisins secs (cepages:
Nimrang, Koussaine, Taifi, Tchiliaki, kimich blanc, Sultani...) ainsi
qu' en vins de dessert et vins fortifies (cepages : Saperavi,
Bahian chirei, Soyaki, Terbach (Turkmenistan), Tagobi, Matrassa,
Rkatsiteli, Muscats, Cabernet...).

Dans le Kazakstan et en Kirghistan (vignoble situe en altitude:
800-1000 m) on produit egalement des vins mousseux. Les varietes .apyrenes
sont developpees dans ces regions.

1.2. Vignoble en expansion qui se relocalise (et tableau 5)

. Le vignoble sovietique est un vignoble en croissance, sa
superficie a triple depuis 1950 ; il s'est accru de 30 % depuis 1970.
Ce developpement planifie repond a deux objectifs :
— la consommation de vin est consideree en U.R.S.S. depuis au moms
1960, comme un moyen de lutter contre l'alcoolisme. Il s'agit de substi—
tuer aux alcools forts et particulierement a la volka, des boissons
moms alcoolisees(vins, biere) ou non alcoolisees (jus de fruit).

— l'accroissement de la production de raisins de table dolt concourrir
a ameliorer l'approvisionnement en fruits frais, toujours difficile.

Les previsions du plan prevoyaient une superficie de 1 720 000 ha
en 1985. On peut penser qu'au terme du 12eme plan cet objectif sera
atteint. L'objectif de production du recent programme alimentaire de
l'U.R.S.S. confirme ces orientations ; ii fixe l'objectif de production
du raisin a 7,5 — 8 millions de tonnes en 1985, et a 10 — 11 en 1990,
soit un accroissement de la production actuelle moyenne (1980-81 : 6,9
millions de tonnes)de 60 % sur la decennie.



Paysages viticoles

Region de Chemakha — RSS d'Azerbaidjan
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. La croissance des dernieres annees,inegale selon les regions
(comme nous l'avons suggere plus haut), a entraine une relocalisation
des vignobles dans les zones les plus aptes de Trancaucanie et d'Asie
Centrale.

Cette relocalisation s'opere dans le cadre de la creation de
zones specialisees dans les regions meridionales, sans toutefois semble—t—
ii la necessite d'une auto fourniture locale pour l'auto consom—
mation en raison des difficultes de transport des biens perissables.
Ainsi certaines republiques se voient assignees par le programme de
1982 de developper la production de raisins (AzerbaNjan, Armenie,
Georgie, Kirghistan, Moldavie, Ouzbekistan, Tadjikistan, Turkmenistan...).

Dans la derniere decennie, les rythmes eleves de plantation
ont permi le developpement extraordinaire du vignoble d'AzerbaIdjan
devenu le premier vignoble d'U.R.S.S. (56me en 1970) aux depens des
vignobles de la Mer Noire (stagnation de la Moldavie et regression
de l'Ukraine sur la periode 1979-1981). D'une fagon generale, ce sont
les vignobles transcaucasiens et d'Asie Centrale qui ont beneficie
de l'expansion. Les tendances actuelles doivent se poursuivre. En
AzerbaNjan, le developpement s'opere, y compris aux depens de cultures
industrielles comme le coton.

Les raisons qui ont preside a cette relocalisation sont a la
fois, agronomiques (developper les zonesa rendement eleve), economiques
(reduire les coOts en limitant au maximum le butage hivernal), sociales
(consideration des problemes de main d'oeuvre) et pourquoi pas politiques
et strategiques,

Dans un article publie par l'O.I.V. (1) en 1978, un groupe
de chercheurs de l'Institut "Magaratch" donnait les principales orienta—
tions en matiere d'evolution de la localisation du vignoble :

(1) P. la GOLODRIGA, G.G. VALOVIKO, I.A. SOUYATINOV, V.F. BYSSCHEV,
P.I. KIBALOV : Perspectives de developpement de la viticulture
et de la vinification en U.R.S.S. et voies de leur intensification.
Institut de Recherches Scientifiques sur la viticulture et l'oenolo—
gie d'U.R.S.S. "Magaratch", Crimee, Yalta, U.R.S.S. — Bulletin
de l'O.I.V. 1978 563.
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Lac collinaire pour l'irrigation

RSS d'Azerbaidjan
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"Un accroissement ulterieur des surfaces des vignobles dolt
s'effectuer dans le Midi, principalement dans les zones de vignobles
sans mise a l'abri pendant l'hiver et conditionnellement sans cette
mise a l'abri en Moldavie, sur les rives de la Mer Noire en Ukraine
et au Caucase, dans quelques regions de la Republique Socialiste Sovie—
tique Autonome de Daghestan, dans les Republiques Socialistes Sovietiques
de Georgie, d'Azerbaidjan, de Tadjiquie et de certaines regions des
Republiques Socialistes Sovietiques d'Ouzbequie et Turkmenie. Dans
ces regions, avec une selection correcte, sera assure un elargissement
de la viticulture sans mise a l'abri pendant l'hiver, qui entrainera
un abaissement des depenses de travail pour la culture des vignes et
une augmentation de recolte.

Les calculs montrent que dans les zones sans mise a l'abri
et avec mise conditionnelle a l'abri on pourrait mettre en valeur pour
les vignobles 587 milliers d'hectares. Dans la zone sans mise a l'abri,
ii convient de mettre en valeur les vignobles en premier lieu sur les
sols riches, avec irrigation selon le nouveau systeme des interlignes
de 3 a 4 m avec une hauteur du tronc de 0,9-1,2 m, en selectionnant
dans ce but les varietes possedant les particularites biologiques cor—
respondantes. Dans les zones avec mise a l'abri, il est indispensable
d'utiliser les formations de vignes sur un ciite qui assurent la mise
a l'abri et la mecanisation des vignobles, en donnant en meme temps
la preference aux varietes fruaiferes a partir des yeux inferieurs.

Dans les zones intermediaires, il est necessaire de planter
dans les nouveaux vignobles les varietes possedant une bonne defense
contre les froids d'hiver (types Riesling du Rhin, Ekatziteli, Saperavi
du Nord) et de les cultiver sur le tronc, augmentant ainsi la zone
de viticulture sans mise a l'abri".

On incite a ne pas renouveler les vignobles de certaines zones,
mais cette culture est souvent necessaire a l'equilibre des exploitations.
En effet, meme avec un rendement faible, la culture de la vigne est
souvent rentable (avec un rendement de 40-50 qx/ha, et le butage, la
rentabilite serait encore assuree).
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Evolution de la localisation des vignobles par grande zone (en %)

1940 1950 1960 1970 1975 1980

Mer Noire 52 47 59 49,5 47 38
Caucase Nord 10 11 17 15 15 15
Transcaucasie 28 29 16,5 25,5 28 34
Asie Centrale 10 13 7,5 10 10 13

1000 hectares = 425 342 1050 1090 1203 1325

Source : Narodnoe Khozialstro SSSR

1.3. Vignoble jeune

La consultation des statistiques sovietiques et de l'O.I.V.
montre que la part du vignoble non productive est elevee en U.R.S.S.
par comparaison a ce que l'on observe pour les vignobles europeens.
Si ce phenomene semble commun aux autres pays de l'Est, il est neanmoins
plus marque pour ce pays.

Pourcentage vignoble en production — superficie totale en vigne

1965 1968 1975

_

1980 .

U.R.S.S. 73 73 68 68
Bulgarie 87 83 88 —
Hongrie - 82 89 97 88
Roumanie — 82 90 84

Allemagne 83 83 85 92
Espagne 92 96 93 96
France 94 94 94 96
Italie 98 — 93 97

Source : 0.I.V.



Jeune plantation

Route Bakou — Chemakha — RSS d'Azerb.aidjan
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Cette observation doit 'etre interpretee avec prudence car elle
peut e'tre liee a plusieurs elements :

— d'une part, a des taux de plantation et de replantation eleves.

C'est en toute hypothese le cas du seul fait du taux de croissance
eleve du vignoble, 25 000 ha/an en moyenne de 1975 a 1980 selon les
statistiques officielles, Avec un renouvellement normal du vignoble:
tous les quarante ans (soit 2,5 %/an), c'est a dire 25 000 ha supplemen—
taires, c'est environ 50 000 ha par an minimum, qui doivent 'etre replantes.

De plus, il est possible que ce rythme de replantation soit
plus eleve encore compte tenu d'une part, de la priorite accordee a
la restructuration de l'appareil de production, d'autre part des condi—
tions climatiques (par exemple, la Republique d'Armenie perdrait 1 500 ha
de vignes par an a cause du gel), enfin, en raison de l'etat du vignoble
caracterise par un taux de manquants eleve lie a l'etat sanitaire et
a la conduite desfagons culturales (et infra).

Ainsi, la duree de vie moyenne des plantations serait courte
et l'amortissement plus rapide (on nous a indique des durees de 25
ans). On constate notamment, que dans les Republiques oil le vignoble
est stagnant ou en regression, la part des vignes productives n'est
pas plus elevee (Ukraine—Russie).

Superficie en production
Superficie totale

(1981)

U.R.S.S. 70 %
Mer Noire 77 %

Ukraine 70 %
Moldavie 85 %

Caucase Nord 66 %
U.R. Russie 66 %

Transcaucasie 68 %
AzerbaIdjan 60 %
Georgie 79 %
Armenie 81 %

Asie Centrale 59 %

Ouzbekistan 54 %
Kajakstan 81 %
Tadjikistan 68 %
Turkeministan 45 %
Kirghistaa 67 %
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- D'autre part, au manque d'uniformite des statistiques (1) fournies
par les pays producteurs.

En particulier, le caractere productif d'un vignoble peut faire
l'objet d'interpretations : on considere generalement qu'un vignoble
est productif a la troisieme annee apres la plantation, alors que la
production est encore faible. Or, un vignoble n'est'en pleine production
qu'apres 5-6 ans. Ainsi, on peut considerer qu'un pays qui a plante
environ 80 000 hectares par an durant les cinq dernieres annees dispm
d'environ 400 000 hectares de vignoble non productif, ce peut e'tre
le cas de l'U.R.S.S. actuellement.

C'est a dire que les rendements de ces vignobles se trouvent
majores de la production des vignes jeunes (entre la nine et la 5eme
armee) du fait du mode de calcul.

1.4. Tendances qualitatives du vignoble

1.4.1. Developpement du vignoble a raisins de table

Ii existe en U.R.S.S. une grande experience de cultures des
varietes de table, notamment en Transcaucasie et Asie Centrale
En Asie Centrale, on utilise depuis longtemps des modes de conduite
particuliers : espalier horizontal (type pergola) en Tadjikistan, conduite
en "am", "Voich incline" en Ouzbekistan. Certaines zones ont developpe
tres tat leur production pour le marche local (regions de Soudak en
Crimee : variete chabach ; Kirovodad en Azerbaidjan : variete Tavris;
Tachkent et Fergana en Ouzbekistan : varietes Nimrang, Taifi, Khousatne;
Le Daghestan : variete Agadai...).

En 1973, les varietes de table occupaient environ100 000 hectares,

salt environ 9 % du vignoble sovietique. Certains experts (1) prevoient
l'extension du vignoble de table jusqu'a 40 % du total. Son developpement
serait organise dans deux directions :

(1) NEGROUL, Academie- d'Agriculture Timiriazev, cholix de viticulture
et de vinification, .Moscou. Rapport sovietique raisins de table
et raisins secs — Bulletin de l'O.I.V. (1973, 561).
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- pour la consommation locale,: selection de varietes adaptees aux diffe—
rentes regions, developpement de vignobles autour des villes,

— pour l'approvisionnement des zones septentrionales et centrales ne pos—
sedant pas de vignobles industriels : developper dans les zones meridio—
nales oi sont concentres les vignobles industriels des varietes aptes
aux transports et au stockage.

La vigne a raisin de table est encore dispersee et les melanges
de varietes ne permettent pas l'obtention d'une production elevee et
rendent difficile la recolte et le stockage. Ainsi, des plantations
specialisees en varietes pures sont engagees dans les principales regions
productrices pour approvisionner le marche sur la periode la plus longue
possible.

Aqtuelle.Wit, - 1 1.ess,entiel • du raisin •de .table est pecolti ,q0
spte-mbrepctobre.,.Or, les conditions existent selon les experts .soyi0—
tiques pour produire du 15-20 juin au 15 novembre.

L'orientation raisins de table serait plus particulierement
donnee a l'Asie Centrale fres ensoleillee (varietes apyrene) et a un
degre moindre a la Transcaucasie. En effet, jusqu'a ces dernieres annees
le vignoble de table n'etait pas considere independamment du vignoble
de cuve, il se developpait souvent de fagon spontanee au detriment
de la qualite. D'ailleurs en 1978, la qualite du raisin de table n'etait
pas codifiee et reglementee. La creation du Ministere des fruits et
legumes qui coordonne le secteur des raisins de table devrait favoriser
la specialisation de ce secteur.

On a pu egalement relever la volonte de developper le vignoble
de raisin sec et de porter sa surface a 100-140 000 ha, en Azerbaidjan
et Asie Centrale. La demande de raisins secs est forte.

1.4.2. Developpement du greffage et des cepages europeens

Le greffage est lie au probleme du phylloxera. La maladie est
apparu a la fin du XIXe siècle en Moldavie (en provenance de France
par l'Allemagne et l'Autriche), et vers 1920 en AzerbaUjan. Des mesures
sanitaires limitant son extension existent, elles sont utilisees (notam—
ment le traitement a l'hexachlorbutadiene), mais le processus est
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irreversible. Le greffage est le meilleur remede, mais ii diminue la
resistance aux maladies cryptogamique (oidium, mildiou ). Si en Moldavie
90 % du vignoble est greffe, 70 % du vignobled'Azerbadjan est encore
en plants directs.

Aujourd'hui, globalement, on considere qu'environ 50 a 55 %
des vignes sont greffees.

On distingue dans l'Union trois categories de terroires par
rapport au phylloxera :

- les zones indemnes : comme l'Asie Centrale, ou certaines regions de
Transcaucasie, complantees en plants directs,

- les zones de contamination partielle, dans lesquelles on traite
les vignes franches,

- les zones infestees : culture de greffes et replantation en plants
greffes.

D'une fagon generale, il semble que l'organisation etatique
de la production a permis de freiner le developpement de la maladie.

Ainsi dans la zone viticole europeenne (Moldavie, Ukraine,
Russie) le greffage est generalise a 90 %, et a c6te des cepages locaux,
de nombreux cepages originaires de l'Europe Occidentale sont presents,
notamment dans les blancs (Riesling, Traminer,Chardonnay, Pinot, Aligote).

Les cepages de cuve sovietiques les plus repandus sont des
cepages a raisins blancs, et en particulier le Rkatsitelli qui couvrerait
environ 70 % du vignoble. Parmi les rouges, on relevera le Saperavi
et le Matrassa.

Le travail de selection a ete tres important sous l'impulsion
de l'Institut de Recherches Scientifiques sur la viticulture et' de
l'oenologie d'U.R.S.S. "Magaratchu et ses filiales. Les orientations
de la recherche visent :

- d'abord, augmenter les rendements, les notions de qualite ne semblent
pas tres presentes,

— produire des plants resistants au phylloxera et aux maladies : le
materiel greffe est moms resistant aux maladies cryptogamiques
mildiou et odium en particulier ; il augmente les traitements,
donc les corits et les risques pour la sante,



Pepiniere viticole
RSS Georgie

Une equipe de femmes au binage

Sovkhoze specialise de greffes—soudes (Kachetie)
RSS Georgie
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- augmenter la precocite,

- produire des plants resistants au calcaire, au sel et surtout au
froid (en Armenie a ete cree la variete "flAdissim qui resisterait
a des temperatures de - 20° C).

1.4.3. La production de bois et plants de vigne

La croissance du vignoble, la lutte contre l'extension du phyllo-
xera, la restructuration des vignobles notamment de table, l'adaptation
des vignobles au froid par voie genetique avec la tendance a la generali-
sation du greffage vont entrainer des besoins en bois et plants de
vigne tres importants, superieurs aux capacites du moment de la production
sovietique.

En effet, si on estime a 70-80 000 hectares la superficie plantee
chaque annee, soit a 2 500 pieds/ha environ, ii faudrait 180 a.-200
millions de plants pour tout planter en greffes.

Or, selon les autorites sovietiques la production des pepinieres
serait d'environ 100 a 120 millions de plants. La production serait
en expansion dans le cadre d'une specialisation d'entreprises agricoles
soumises a un contr8le sanitaire.

Cette production insuffisante serait palliee d'une part par
des plantations en plants directs dans les zones saines de phylloxera,
et par l'importation de plants de Bulgarie, de Yougoslavie et de Hongrie
(environ 40 000 selon certaines estimations).

1.5. Elements de technique culturale et de productivite
du vignoble

1.5.1. Des rendements en progression mais encore faibles

La comparaison des rendements est bien stir rendue delicate
dans la mesure o l'on ne connait pas parfaitement les bases du calcul
sovietique : la surface en production (et supra) et les volumes de
production qui ne font pas l'objet de livraisons a l'Etat sont difficiles
a estimer.
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Neanmoins, on peut dire que superieur au rendement moyen espagnol,
le rendement moyen de l'U.R.S.S. avec environ 60 a 70 qx/ha sur la
periode 1975-80, est encore en moyenne inferieur a celui des principaux
vignobles europeens.

Le niveau de production est variable d'une region a l'autre
comme cela est indique dans le tableau 6,mais aussi selon les exploitations
(kolkhozes, sovkhozes entre eux et secteur prive—cf infra).

Les rendements s'accroissent regulierement ces dernieres annees,
us sont passes en moyenne de 54 qx/ha sur la periode 1970-1975 a
63,3 qx/ha pour 1976-1980.

Les meilleurs rendements sont observes dans les vignobles en
expansion du Sud, Asie Centrale et Transcaucasie. On a pu relever dans
certains sovkhozes specialises d'Azerbatdjan des rendements de 150
a 250 qx/ha.

Cette relative faiblesse moyenne des rendements nous paratt
liee a deux elements : les conditions climatiques et l'etat du vignoble.

a) les conditions climatiques

Une des caracteristiques du vignoble d'U.R.S.S. est qu'il est
situe soit dans des zones tres froides (Moldavie, Caucase Nord, Asie

parfois en altitude (on trouve des sovkhozes specialises
en vigne a plus de 1000 metres), soit dans des zones tres seches (moms
de 300 mm/an), Azerbaidjan, Asie Centrale.

Ces problemes paraissent en voie dqtre resolus progressivement
par la selection varietale, la relocalisation du vignoble pour le premier
element et l'irrigation pour le second. Mais le butage hivernal est
encore effectue dans certaines regions.

Ii est pratique au moms occasionnellement, dans les Republiques
de Moldavie, d'Ukraine et certaines zones de Russie, d'Armenie ainsi
que d'Asie Centrale. Travail tres penible, tres couteux en main d'oeuvre,
11 accroitrait de 20 % la charge en travail.
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Tableau 6 - Evolution des rendements par republique

1971-75

RENDEMENTS

1976-80

Ox/ha

1980 1981

U.R.S.S. 53,8 63,3 71,5 74,7

UKRAINE 48,7 44,7 49,3 55,6
MOLDAVIE 59,9 62,7 59,2 56,1

U.R. RUSSIE 51,1 56,7 67,1 64,7

AZERBAIDJAN 48,2 73,7 95,3 101,7
GEORGIE 45,1 66,4 86,9 78,1
ARMENIE 57,2 75,0 71,0 125,1

°UZBEKISTAN 73,5 87,8 90,8 98,2
KAZAKHSTAN 66,3 74,6 83,4 95,0
TADJIKISTAN 71,6 89,1 82,1 99,6
TURKEMENISTAN 62,0 59,9 48,4 61,9
KIRGHISTAN 80,8 113,5 128,8 118,4

Source : Narodnoe Khoziarstro SSSR 1982.
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Aujourd'hui cette operation est mecanisee, mais elle abime

les ceps et de plus le debutage, souvent tardif, pose des problemes

de disponibilite importants en main d'oeuvre pour assurer la taille

dans la periode tres courte avant le debourrage.

L'irrigation couvrirait actuellement environ 400 000 ha, soit

pres de 1/3 du vignoble actuel.
— AzerbaNjan 50 % du vignoble,
— Georgie 60 % "

L'utilisation de l'eau etant gratuite, le seul systeme utilise
est l'irrigation pour gravite. Le goutte a goutte est experimente.

b) etat du vignoble

Ce qui frappe sans doute le plus l'observateur etranger au
cours des visites des vignobles socialises (90 % de l'ensemble) c'est
le taux eleve de manquants, y compris dans des vignobles relativement
jeunes (10-20 ans). En 1979, les experts sovietiques estimaient ce
taux a plus de 20 % pour le vignoble de l'Union ; ii serait aujourd'hui

de 15 % en Georgie mais de moms de 10 % en AzerbaNjan.

Des progres tres sensibles ont ete realises dans ce domaine;
en Azerbaidjan, les publications officielles indiquent pour 1970 un
taux de manquants de 24,1 % dans les kolkhozes et de 31,1 % dans les
sovkhozes.

Ce phenomene a donne lieu a des techniques de rajeunissement
des vignobles, consistant a intensifier la production en argumentant
la charge des ceps restants, pour compenser au moms en partie la
baisse de production. Le remplacement des manques ne s'effectue que
dans les premieres annees suivant la plantation.

Les experts attribuent cette situation a plusieurs elements,
dont les suivants :

— mauvaise preparation des parcelles avant plantation,
— utilisation de plants et de boutures de basse qualite,
— le phylloxera,
— la mauvaise execution des operations culturales.



Femme au travail : desagattage
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Ce dernier aspect souvent attribue a la sous qualification

des personnes de la Terre nous parait plus fondamental, il est lie

semble—t—il, aux modalites d'organisation du travail dans les entreprises

agricoles et au systeme de remuneration des travailleurs. Ii fait d'ail—

leurs l'objet de recommandations dans le programme alimentaire adopte

par le plenum de mai 1982.

Cela se manifeste au niveau de la mecanisation (deterioration

de souches), de la taille (la norme de charge n'est pas toujours determinee

correctement) et de l'ebougeonnage.

A c8te de ces elements, il faut ajouter que la lutte contre

les maladies, notamment les maladies cryptogamiques n'est pas_ encore

parfaitement maitrisee alors que les disponibilites en engrais sont

souvent insuffisantes.

La planification de la recolte n'est pas toujours parfaite.

1.5.2. les modes de conduite

Le vignoble sur espalier avec palissage sur fil de fer a tendance

a se generaliser (type cognac). De plus en plus les plantations sont

faites avec de grands ecartements, des interlignes variant de 2,5 m

a 4 m et d'une densite a l'hectare variant de 1 300 a 2 500 souches.

Actuellement, 200 000 ha seraient plantes en interlignes de 4 metres,

et 400 000 en 3 metres. La taille Guyot semble la plus repandue.

Ces modes de conduite facilitent la mecanisation, et limitent

la charge de travail a l'hectare. Neanmoins, on peut considerer qu'il

existe encore 200 a 300 000 ha de vignobles non palisses.

1.5.3. la productivite du travail

Si la mecanisation parait generalisee pour les gros travaux

(labours, butage, traitements...), mis a part la recolte, les disponibi—

lites en materiel font que de nombreuses taches doivent 'etre effectuees

manuellement.

La mecanisation est facilitee par la structure des exploitations

et la dimension des parcelles.



Poste de preparation de bouillie bordelaise
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La machine a vendanger a fait l'objet d'essais notamment en

_Moldavie et en Azerbaidjan. Le vignoble est adapte. Le probleme reside

dans l'acquisition des machines (apparemment non produites sur place))

de plus, pour le moment, la main d'oeuvre disponible permet la recolte:

mais pour combien de temps, car l'exode agricole est important ?

Ainsi la productivite du travail est—elle faible, la norme

est de 1 a 1,5hectare par travailleur. Les previsions liees a la mise

en place de nouvelles machines déjà mises au point devraient permettre

d'abaisser jusqu'a 40-50 hommes jours pour 1 hectare, soit une mise

en culture de 4 a 5 hectares par travailleur.

Compte tenu des rendements, la viticulture sovietique semble

etre aujourd'hui une des plus faibles du monde en terme de productivite.

2. La production et les produits

2.1. La production de raisins

. La production de raisin et son evolution sont indiquees dans les

tableaux 7 et 8.

Avec environ 7 millions de tonnes de raisins recoltes, l'U.R.S.S.
est le troisieme producteur mondial apres l'Italie et la France, a
peu pres au niveau de l'Espagne. La production s'accroit regulierement,
elle etait de 4,4 millions de tonnes sur la periode 1971-75. Le rythme
de croissance doit se poursuivre, le programme alimentaire fixe l'objectif
de 12,5 millions de tonnes en 1990. L'U.R.S.S. aura alors rejoint l'Italie
pour la production.

La cartographie de la production s'est considerablement remodelee
dans les dix dernieres annees, comme le laissait prevoir le developpement
planifie du vignoble.

Ainsi, par rapport a la periode 1971-75, on a assiste au develop—
pement considerable de la production de Transcaucasie qui atteint 41%
de la production en 1980-81 (contre 24,4 pour la periode 1971-75) et
au repli correlatif de la production des vignobles de la Mer Noire stagnant.



Machine a vendanger
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Volume de production par grand vignoble (en %)

1971-1975
en %

1980-1981
en %

Mer Noire 47,6 31

Caucase Nord 14,5 13

Transcaucasie 24,4 41

Asie Centrale 14,6 15

100 100

Volume (1000 T) 4 363 6 930

La recolte est pour l'essentiel livree a l'industrie de vinifi—
cation et aux entrep8ts de fruits et legumes de l'Etat, les 5/6 en

1980-1981.

Environ un million de tonnes serait autoconsomme par les

producteurs ou vendu sur le marche kolkhozien.

Les livraisons a l'Etat (1) se sont accrues plus fortement

que la production globale (+ 78,5 % sur la periode 1971-75 contre 59%),

le vignoble nouveau est un vignoble commercial. Les vignobles du Caucase
sont les vignobles qui livrent le plus a l'Etat (+ de 90 % de leur
production, + de 55 % de livraisons totales).

. La production destinee a la consommation en fraisest estimee a environ
1 million de tonnes.

Environ, 600 000 T seraient produites dans le secteur socialise
(kolkhoze et sovkhoze) et 400 000 dans les lopins individuels.

La moitie (500 000 .0 serait autoconsommee sur les exploitations
agricoles, l'autre moitie commercialisee dans les republiques productrices
(300 000 1) ou les villes industrielles d'U.R.S.S. (200 000 .1).

L'approvisionnement a ce dernier niveau parait tres insuffisant. Un

triplement de la production de raisins de table est envisage au cours

de la decennie 1980

(1) Quelle que soit la nature, privee ou d'Etat, des exploitations viti—
coles .
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2.2. La production vinicole

La production vinicole constitue l'essentiel des utilisations

de. raisins. Cette production est tres diversifiee : vins de table,

vins de dessert, vins fortifies, mousseux, eaux de vie de vin, ainsi

que des jus de raisins.

Signalons que l'U.R.S.S. produit egalement des vins de fruits„

en particulier daps les Republiques Baltes. Cette production porterait

sur environ 10 millions d'hl, soit 1/3 de la production vinicole. Ces

produits sont obtenus a partir de pommes, prunes ou cerises... Ces

vins titrant environ 140 sont consommes dans les regions non viticoles,

essentiellement, Bielorussie, Estonnie, Lettonnie... La tendance devrait

gtre a une diminution de cette production avec le developpement de

celle de vins de raisins.

Un effort d'amelioration de la qualite serait neanmoins entrepris.

Leur elaboration serait assuree pour moitie par les usines du Ministere

de I.A.A., et pour moitie par les kolkhozes.

En 1974, la production des differents types de vins etait la

suivante (entreprises du Ministere de l'Industrie Alimentaire) :

Elaboration des vins de raisin et de fruits, du mousseux etdubrandy

Vin de raisin

REPUBLIQUES I 1000 hl
I Vin de fruits I

1000 hl

Mousseux I Brandies

millions de

bouteilles

milliersde

bouteilles

U.R.S.S.

y compris

R.S.F.S.R.

Ukraine

Bielorussie

Ouzbequie

Kazaquie

Georgie
AzerbaNjan

Lithuanie

Moldavie

Lettonie

Kirghizie

Armenie

Esthonie

Tad jiquie

Turkmenie

248,57

88,13

39,80

9,65

10,49

12,92

14,23
14,34

2,71

37,53

1,76

110,3

44,5

37,6

8,1

1,3

1,2

8,1
0,0

2,6

2,9

0,8

2,64 1,6

7,88 0,1

1,80 I 0,3

3,21 I 0,7

1,43

116,11

45,84

30,72

5,18

4,86

18,83
2,73

2,72

3,47

4,6

1,82

6 433

1 532

1 011

55

109

120

1 032
777

843

61

109

772

1,34 58
9
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Cette production, stabilisee semble-t-ii pour les vins de fruits,

s'est accrue pour les produits vinicoles comme pouvait le laisser supposer

le developpement du vignoble :

Evolution de la production des produits viniques (1 000 hl)
,

1913 1940 1945 1950 1958
i

1970,

,

1978

.

1979
0

1980 1981

Vins de raisin - - - - 4730 - 24700 - 37000 -

.Mousseux - 64 18 105 694 1304 - 1385 1500 1660 1

Brandy 12 27 100 410 - 540 790 1020 - -
L

Source : NV ORECHKINE - Le developpement de la viticulture en U.R.S.S.

. La production de vins de base s'accroit de fagon importante .au fur

et a mesure que le vignoble entre en production. Elle se situe, actuel-

lement aux environs de 40 millions d'hl, elle devrait quasiment doubler

durant la decennie 1980-90 avec l'accroissement des surfaces et des

rendements.

Les vins de base sont domines par les vins blancs, largement

dominants dans l'ensemble de l'Union. La recherche systematique du

meilleur rendement aboutit a une production de mollts de richesse en sucre

relativement faible. C'est sans doute la consequence du developpement

de la vigne sur les sols riches.

Teneur moyenne en sucre des malts de raisin traites (en % de sucre)

••
• REPUBLIQUES•

;SS  SR 
. y compris
.
:RSFSR 
: Ukraine 
: Ouzbequie 
: Kazaquie 
: Georgie 
: Azerbaidjan 
: Moldavie 
: Kirghizie 
: Tadjikie 
: Armenie 
: Turkmenie 

:

.
:
.
..
:
:
:
:
:
:
:
:
:
:
:

1966

17,1

16,7
17,4
17,4
17,0
17,7
16,2
16,6
16,5
17,9
16,8
22,5

;
•.
..
:
:
:
:
:
:
:
:
:
:
:

1968

16,4

16,5
16,4
17,1
17,0
18,5
15,0
15,0
17,3
18,0
19,1
22,3

A1NEES

: 1970

. .
: 16,89:
. .
. .. .
: 16,6 :
: 17,00 :
: 17,35 :
: 17,30 :
: 18,06 :
: 16,62 :
: 15,14 :
: 17,00 :
: 18,00 :
: 18,45 :
: 22,80 :

1972

16,1

17,3
16,5
16,9
17,2
18,4
15,9
13,8
17,2
18,8
18,3
21,8

:

.
:
.
..
:
:
:
:
:
:
:
:
:
:
:

1974 :

15,0 :

..
17,05:
16,3 :
17,01:
17,6 :
18,28:
14,64:
14,65:
17,5 :
18,0 :
15,09:
19,4 :

Source : Magaratch
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Le tableau precedent porte a penser que. le degre potentiel moyen de
la recolte sovietique a tendance a baisser. Ii n'aurait ete en 1974
que de 8°6. Seules les Republiques d'Asie Centrale (hormis l'Ouzbekistan)
et la Georgie atteindraient regulierement le titre alcoometrique naturel
de 10°.

. Dans chacune des Republiques, les vins de base sont utilises apres
traitements (coupage, vinage, edulcoration, adjonction de substances
aromatiques, vieillissement, champanisation, distillation...) pour
l'elaboration des differents types de vins tranquilles, de mousseux
(appeles uchampagne llen U.R.S.S.) et d'eaux de vie de vins (appeles "cognacs"
en U.R.S.S. et brandy pour l'exportation).

Ces types de produits se divisent en produits de qualite dits
"de marque" et produits ordinaires. Les marques de qualite portent
souvent le nom d'une region (ou d'une ville), d'un cepage, ou les deux
a la fois (et tableau des marques). Globalement, l'assortiment des
vins sovietiques compte plus de 500 denominations de vins de table,
de dessert ou fortifies : 25 denominations de mousseux et 75 de brandy.

La production des vins tranquilles est tres diversifiee,
dominee par les blancs.

— vins type madere, porto, jerez:16-17°
— vinsdits de dessert : 13-17° — Sucres residuels: 20-25 g
— vins fortifies a l'alcool:16-17° Tres repandus
— vins blancs secs (9-10°) a base' de cepages frangais (Aligote, Riesling,

pinot...) ou sovietiques (Rkatsitelli, Mtsvanet, Bahian chirel),ou demi
sec (1,5 % de sucres residuels)

— vins rouges secs et demi secs (9-110) a base de Cabernet, Saperavi, Ma—
trassa...

:mars

Les vins de marque de qualite (vins de cepages ou de coupage de ce—
pages) representeraient environ 4 a 5 % de l'ensemble de la production

sovietique, soit 1,5 a 2 millions d'hl. Un tiers serait
produit. en Georgie, Republique tres orientee vers ces vi, mais don:
la production de vins de marque ne represente neanmoins que 10 a 12%
de sa production.
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Les methodes d'elaboration apparaissent assez classiques ;
pour les rouges et les vins de dessert la technique de chauffage de
la vendange semble tre6 pratiquee.

. La production des vins mousseux se developpe de fagon tres importante
en U.R.S.S., 207 millions de bouteilles ont ete produites en 1981,
selon les experts sovietiques le marche est illimite.

Le niveau d'elaboration est limite par le potentrel de transforma—
tion (27 entreprises) et la production de vins de base. line specialisation
d'unites viticoles voire de zones est en cours dans differentes regions,
notamment en Azerbatdjan et Georgie pour la production de ces vins
de base elabores a partir de cepages appropries : Pinot, Chardonnay,
Tzitzka, Aligote, Dolgy, Rkatsiteli...

La production de vin mousseux est realisee dans 12 Republiques.
Ces vins sont elabores selon deux procedes :

- la :methode champenoise : prise de mousse en bouteille ; ce procede
represente une faible quantite : 5 % pour chaque usine que nous avons
visitee.

- la meihode.cuve close mise au point par les sovietiques eux—mEmes.
s'agit d'un procede d'elaboration en continu avec contrale et reglage
automatises des processus technologiques. Cette technique est d'ailleurs
utilisee dans certain& pays europeens (Espagne et France).

. La production de brandy est egalement en expansion. On peut l'estimer
a environ 450 a 500 000 hl d'alcool pur. A titre de comparaison, signalons
que lors de la campagne 1981-82, la production francaise de Cognac
s'est elevee a 430 000 hi d'alcool pur, celle d'Armagnac a 35 000 hl.

Cette production est plus particulierement concentree en Transcau—
casie (Azerbaidjan, Georgie, Armenie) et au Nord Caucase (notamment
dans le Daghestan) ainsi qu'en Moldavie et Ukraine.

La technologie frangaise d'elaboration des eaux de vie est
connue. Les. relations entre les hommes des regions d'elaboration de
brandy sovietiques et de cognac sont importantes. De mEme les relations
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commerciales ne sont pas negligeables. Signalons que les premieres

eaux de vie de vin elaborees en U.R.S.S. l'ont ete en Georgie par

SARADICHVILI, en 1887, qui revenait de France, de Cognac oU ii avait

etudie en detail la production de vin et d'eaux de vie.

Les cepages de base pour brandy sont : Rkatsiteli, Mkhali,

Voskeat, Tchinouri, Areni. La distillation s'opere en continu ou discon—

tinu. Comme pour les vins on doit distinguer les "cognacs" ordinaires,

des flcognacsu de marque. Ils se differencient par le soin apporte a la

selection des raisins, ainsi que par le procede et la duree de vieillis—

sement.

Les .brandies de marque doivent e'tre vieillis au moms 6 ans
en flits de chtne. L'echelle de qualite est la suivante
—"cognacuvieilli KB : vieilli 6 ans,
—"cognac"KBBK vieilli 7 et 8 ans,
—"cognac"vieux-KC : vieilli plus de 10 ans.

Les brandies ordinaires par contre sont stockes et vieillis

dans des cuves emaillees en presence de fragments de bois. Ce procede
permet de reduire les cats de stockage et de vieillissement en limitant
notamment les pertes d'evaporation : on peut distinguer 3 categories
de brandies ordinaires :
— les 3 etoiles : 3 ans de vieillissement en reservoir

— les 4
— les 5

It
; 4 ans "

5 ans "

It- It It

Les coupages a la base des brandies ordinaires peuvent faire
intervenir des eaux de vie de vin diorigine diverses, notamment Etrangeres
(Bulgarie, Chypre, France). Rappelons que la France exporte des eaux
de vie de vin en quantite importante vers ces pays

3. ModaIites d'organisation et de gestion du secteur

Diversite des tutelles administratives

Au *art de la collectivisation, le Ministere de l'Agriculture
etait competent pour tout ce qui concernait la production et les exploita—
tions agricoles.; celui des Industries Alimentaires l'etaa en matiere
de transformation des produits.
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A partir des annees 1960, les decisions d'intensification
generalisee de l'agriculture, les processus d'industrialisation, de
concentration et de specialisation qui ont suivi, l'etablissement _de
liens organiques entre exploitations agricoles et entreprises indus—
trielles (unions agro—industrielles, sovkhozes usines...) ont modifie
le schema traditionnel. En ce .qui concerne le vignoble, on constate
aujourd'hui une concurrence entre les deux Ministeres.

Ainsi la gestion du secteur viti—vinicole est assuree par des
modalites differentes selon les Republiques. La .volonte de creer un
organisme unique pour la direction complexe de la viticulture et de
la vinification n'est encore realisee semble—t—il que dans quelques
Republiques : Russie, Moldavie, Ukraine et AzerbaNjan.
Dans ces regions, la production concentree et specialisee sous forme
d'entreprises et d'unions agro—industrielles depend du Ministere des
Industries Alimentaires (I.A.).

Inversement, en Georgie par exemple : le secteur viticole est
eclate entre le Ministere de l'Agriculture pour la production du raisin
et le Ministere des I.A. pour la transformation et le conditionnement.

Par ailleurs, signalons la creation en 1980 du Ministere des
Fruits et Legumes ayant en gestion la production et l'approvisionnement
de la population en fruits, legumes et raisins de table. Ce Ministre
aurait en charge un reseau de sovkhozes specialises en raisin de table
et fruits frais, ainsi que des entrep8ts et magasims de distribution.

Mais dans toutes .les Republiques, les nouvelles methodes de
•. gestion territoriales qui devraient se generaliser a partir de 1983
dans le cadre des Unions Agroprom a la suite des recommandations li6es
au programme alimentaire sont un moyen 0-integration.

Signalons enfin l'existence du. Comite National de l'U.R.S.S.
de la Vigne et du Vin, qui assure officiellement la fonction de correspcn—
dant de POffice International de la Vigne et du Vin. Mais compte tenu
de sa composition (1), (chefs des departements des Ministeres concernes
par la gestion de cette branche agro—alimentaire, chercheurs...) on

(1) Ce Comite est preside par le Ministre de I'Agriculture, le V.ce
President est le Vice Ministre de l'Industrie Alimentaire._



-44—

peut considerer que cet organe consultatif a vraisemblablement un
r8le non negligeable d'orientation du secteur.

En fait, il semble que d'une maniere generale, c'est le Ministere
des Industries Alimentaires qui en matiere viticole exerce le plus
d'influence. L'analyse des formes d'organisation du secteur permettra
de le confirmer.

Signalons egalement que la recherche viticole et oenologique
qui est realisee en U.R.S.S. pour l'essentiel par l'Institut de Recherches
Scientifiques sur la viticulture et l'oenologie d'U.R.S.S. "Magaratch"
et sa filiale de Moscou —qui coordonnent les principaux travaux de
recherche des Instituts de Recherche et des chaires des Ecoles Supe—
rieures implantees dans les Republiques-- depend du Ministere des
I.A. Or cet institut joue un r8le primordial dans l'orientation, aussi

bien de la viticulture et des exploitations agricoles que de l'oenologie
.et de l'industrie vinicole. .(1)

3.2. Diversite des formes d'organisation et les relations
inter—entreprises

3.2.1. Organisation de la filiere

En U.R.S.S., la production agricole est assuree par des exploi—
tations agricoles collectivisees : les kolkhozes, ou d'Etat : sovkhozes.
Le secteur d'Etat se developpe alors que les transformations internes
multiples rapprochent de plus en plus le statut des kolkhozes de celui
des sovkozes.

Ces unites agricoles sont soumises a l'administration economique
d'Etat, la planification et leur gestion sont centralisees. Cette reforme
agraire s'est traduite par une refonte radicale du parcellaire (x dizaines
d'ha) permettant toute forme de mecanisation, et par la grande taille
des exploitations (x milliers d'ha) a l'imitation de la strategie de
la grande entreprise appliquee dans l'industrie (economies d'echelle,
grands collectifs de travailleurs : plusieurs centaines, voire plusieurs
milliers ; division technique du travail...).

Le lopi9 individuel donne aux menages agricoles la jouissance
personnelle d'un petit terrain (dont la surface est de 0,5 a 1 ha)

(1) cf. Annexe I.
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qui permet la pratique d'une economie auxiliaire (elevage, potager,

cultures). Pour certaines productions la part des lopins peut. 6tre

tres importante.

La viticulture sovietique est donc pratiquee dans le cadre

de grandes exploitations collectives de plus en plus specialisees ;

dans certaines Republiques, selon la tradition viticole la part des

lopins individuels revet une importance plus ()Li moms grande. C'est

dire que l'activite viticole s'exerce en U.R.S.S. dans des conditions

assez differentes de celles constatees en Europe occidentale.

Les sovkhozes, generalement specialises, relevent en regle

. generale du Ministere des Industries Alimentaires, alors que les kolkhozes

generalement polyvalents dependent encore du Ministere de l'Agriculture.

Second element de differenciation avec les economies viti—vinicole

de l'Europe Communautaire notamment, c'est que les producteurs de raisins

ne sont pas des vignerons (sauf pour une consommation personnelle (1));

le raisin est livre a l'Etat qui assure la vinification et la commercia—

lisation.

Les exploitations agricoles etablissent des liens entre elles

et par filiere avec l'industrie et le commerce; elles deviennent ainsi

solidaires, a l'echelle de "complexes", ou d'unions verticales et hori—

zontales, de la realisation du plan. Ninsi la mise en place d'une poli—

tique technique et de coordination des investissements au sein de la

filiere est possible.

La viticulture n'echappe pas a ce schema. De plus, les differentes

operations de transformation (vinification, assemblage, coupage, vinage,

champanisation...) s'effectuent dans des types d'entreprises differents.

On doit distinguer les entreprises de premiere transformation, produisant

des vins de base, des entreprises de deuxieme transformation, elaborant

le produit fini (assemblage, champanisation, conditionnement).

Les usines vinicoles relevent de l'autorite du Ministere des

Industries Alimentaires.

(1) En Georgie neanmoin, unmarche parallele du vin, et du raisin pour la
vinificationfamiliale, apartir des lopins individuels, semble exister.
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Dans un souci de meilleure gestion des filieres, dans certaines
Republiques, l'ensemble des entreprises agro—industrielles du secteur
est integre sous une direction unique, dependant directement du Conseil
des Ministres de la Republique et du Ministere des I.A. C'est le cas
de la Moldavie avec ])association agro—industrielle de la viticulture
et de l'oenologie de Moldavie, cree en 1972, "Moldvinprom",c'est egalement
le cas que nous avons observe en Azerbaidjan, avec le Comite d'Etat
de la vigne et du vin, cree en 1964 mais dont les pouvoirs ont ete
renforces en 1973. La mise en place d'une direction unique de la filiere
ne semble pas s'gtre operee toujours sans difficultes, compte tenu
des reorganisations imposees au Ministere de l'Agriculture.

3.2.2. Les structures de production

En 1981, la superficie viticole de l'U.R.S.S. se repartissait
ainsi selon les differents types de structure :

Sovkhozes

Kolkhozes

Prives
(lopins)

U.R.S.S. I Georgie I Azerbai:djan I Moldavie
(1000 ha) I%

850

350

150

1 350

63

26

11

100

70

30

100

86

8

6

100

50

50

100

La predominance des sovkhozes est nette, avec plus de 63 %
du vignoble. Elle est neanmoins plus ou moms marquee selon les Repu—
bliques. Elle a tendance a s'accentuer de par la volonte de l'Etat.
La concentration du vignoble est d'autant plus nette que celui—ci est
recent.
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En effet, durant les vingt dernieres annees on a assiste en

URSS a un mouvement rapide de specialisation des exploitations, de

concentration (regroupement des kolkhozes, des sovkhozes ou des deux

formes d'exploitations) qui correspond a une phase d'intensification

gener.ale de l'agriculture sovietique impliquant des investissements

imOortants privilegiant le developpement de la propriete d'Etat :

sovkhozes (par creation et transformation du statut des Kolkhozes).

Les investissements sont definis en fonction des recommandations,

des normes du Ministere de l'Agriculture (ou des IAA) : montant des

investissements par ha, par region, pour le materiel vegetatif, les

piquets de palissage, l'entretien jusqu'a la mise a fruit... En fonction

de ces normes, l'Etat accorde des subventions pour l'implantation

des vignobles. Les Kolkhozes financent sur leur autofinancement ;

neanmoins, pour l'accroissement des surfaces, les Kolkhozes peuvent,

comme les sovkhozes, obtenir des subventions.

Pour illustrer cette croissance du vignoble sur la base des

sovkhozes on peut donner l'exemple de l'Azerbatdjan (1) (sur lequel

nous reviendrons dans la 2eme partie).

"En 1970, les vignobles etaient repartis sur 672 exploitations

— 428 kolkhozes

— 114 sovkhozes du systeme du Ministere de l'Agriculture

— et 130 sovkhozes du systeme du Ministere de l'Industrie Alimentaire

de l'URSS, c'est—a—dire dans le systeme du Comite d'Etat pour la

viticulture et l'oenologie.

Sur le nombre total des exploitations, seulement 32 avaient des vi—

gnobles couvrant une superficie de plus de 700 ha, dont 30 sovkhozes

du Comite d'Etat.

Dans la Republique, 11 y avait 140 exploitations ayant des plantations

industrialisees (de 100 ha et plus), et 96 d'entre elles etaient

dans le systeme du Comite d'Etat. Les grandes surfaces de vignobles

n'avaient pas de tuteurs, ce qui baissait brutalement leur rendement.

Ainsi, dans les Kolkhozes, ii y avait plus de 66 % des plantations

sans tuteur, alors que dans les exploitations du Comite d'Etat, il

y en avait seulement 31 % sans tuteur.

(1) Le vignoble d'Azerbaldjan — 1980 — Edite par le gouvernement

de la Republique d'Azerbaldjan.
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L'absence de tuteur et la presence de "manquants" explique que le
rendement moyen des vignobles en production, representait dans la
Republique d'Azerbaldjan 46,8 quintaux a l'hectare, ce qui etait
beaucoup plus bas que ce que les indicateurs de la viticulture des
republiques voisines.annongaient".

Aujourd'hui, en Azerbaidjan, les 296 sovkhozes specialises
du Comite d'Etat realisent 86 % de la production de raisin (108 ont
une cave), les Kolkhozes du Ministere de l'Agriculture et les lopins
ne representent que 15 %.

De mgme en Moldavie en 1971, 25 % de la superficie etait dans
les sovkhozes, 20 % de ces vignobles avaient une surface de plus
de 300 ha ; en 1978, 46 % etaient integres a l'Association Agro—indus—
trielle de la viticulture et de l'oenologie, "Molvim prom", 88 %
de ces vignobles sont des vignobles industriels. La specialisation
des exploitations s'est correlativement renforcee ; en 1971, la vigne
representait AO % de la surface des sovkhozes, elle represente aujour—
d'hui environ 90 %.

En Georgie, le processus de specialisation et de concentration
semble moins avance. Pour une superficie inferieure a celle de
l'Azerbardjan (150 000 ha contre 275 000 ha), II y aurait encore
environ 900 exploitations viticoles (500 sovkhozes et 400 kolkhozes)
dont 350 speciarises em viticulture (1) (200 ovkhozes et 150 kolkhozes),
plus les lopins individuels qui assurent dans cette repuhlique une
part essentielle de 1a production (environ 50 %) —cf. 2eme partie).

Les sovkhozes specialises ont des superficies de vignoble
tres importantes : 800 a 1 500- ha, en grandes parcelIes. La tendance
de ces exploitations est a la specialisation par produit sur la base
de quelques ceRages (raisins de table, mousseux, alcools, jus de
raisins... ).

On note egalement la creation de sovkhozes specialises dans
les pepinieres pour l'approvisionnement de toutes les formes d'exploi—
tations en plants selectionnes.

(1) On entend par specialise : entreprise dont la part du revenu
net provenant de la vigne est dominante.



-50—

Tous les sovkhozes 'specialises disposant de caves relevent
du Ministere des I.A.A. (integration agro—industrielle) de me'me que

l'essentiel des autres (ceux qui sont orientes en raisins de table

dependent par contre du Ministere des Fruits et Legumes).

Les entreprises non specialisees ainsi que les prives vendent
leurs raisins aux sovkhozes —caves ou usines du Ministere des I.A.—

Au niveau des rendements, tous les ecrits sovietiques font
etat des meilleurs rendements obtenus dans les sovkhozes specialises.
Ces entreprises paraissent avoir beneficie de la priorite pour la
fourniture de moyens de production : le palissage serait generalise
ainsi que la mecanisation, alors que le taux de manquants serait moms

En Azerbaldjan, on signale des rendements tres eleves dans
certaines zones irriguees : 200 a 300 qx/ha. Par ailleurs, on a pu
remarquer au travers des donnees georgiennes que l'etat et les rendements
des vignobles des lopins etaient beaucoup plus favorables que ceux
du secteur socialise : 1/3 du vignoble produit plus de la moitie du
raisin (et 2eme partie).

Enfim, on comprendra que dans de telles structures, la mecani—
sation de la vendangi est possible immediatement, c'est un probleme
de disponibilite de main d'oeuvre, puis de disponibilite en capital.

3.2.3. Les structures de transformation

Aujourd'hui, le raisin est transforme dans le cadre des usines
a yin integrees directement aux exploitations ou en unions agro—indus—
trielles.

Au Ministere des I.A. de l'U.R.S.S., on compte plus de 1 000
associations viticoles specialisees appelees sovkhozes—caves de vinifi—
cation qui assurent la premiere transformation et produisent les vins
ou eaux de vie et alcools de base. La specialisation des entreprises
de production en certains cepages va de pair avec celle des unites
de transformation. La lecture des comptes—rendus de visite permet
de rendre compte des liens entre entreprises.
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La tendance est a la creation de grandes entreprises capables
de traiter 10-20-30 000 T de raisins par campagne. En AzerbaNjan,
on prevoit la creation d'usines ayant meme des capacites de 100 a
200 000 T. L'echelle des caves cooperatives languedociennes semble
de plus en plus depassee.

Ce processus de concentration des caves est tres net en
Moldavie par exemple on comptait 214 caves en 1965, aujourd'hui seulement

. 156 pour une production qui a double.

Au niveau des equipements, a partir de ce que nous avons observe
en Transcaucasie, l'Union Sovietique parait avoir un certain retard
a la fois au niveau de la technologie par rapport aux grands pays
viticoles, au niveau de la capacite de traitement par rapport a la
production, au niveau de - l'etat meme des materiels qui peut poser
des problemes oenologiques graves.

Il apparait en effet, dans les Republiques oil le vignoble
se developpe (Azerbaidjan en particulier) que le rythme de croissance
de l'industrie. vinicole a ete insuffisant. Des efforts semblent operes
aujourd'hui pour combler le retard.

Les vins de base sont ensuite traites dans quelques 250 entre—
prises de 2eme transformation qui assurent l'embouteillage et la com—
mercialisation.

On compte en U.R.S.S. 27 entreprises de mousseux reparties
dans 12 Republiques. Compzte tenu de la croissance de la demande des
vi, le nombre et la taille de ces entreprises s'eleve: On prevoit
a la fin de la decennie des unites de 50-60 millions de bouteilles
par an.

La production de brandy "cognac' etant un secteur important,
des unites de vieillissement existent egalement dans les diverses
zones de production. La plus importante se situe a Tbylissi.

La productivitedu travail dans ces unites reste assez faible.
Beaucoup de cuverie de stockage est encore constituee de tonneaux
et de barriques . de petits volumes. La cuverie metallique et en beton
s'impose aujourd'hui.
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Bien que la productivite se developpe rapidement, on considere
aujourd'hui en Moldavie qu'il faut un travailleur par millier d'hl
de vins de base elabore.

Ces entreprises de ame transformation souvent integrees dans
des associations au niveau des Republiques (SAMTRUST en Georgie, comite
d'Etat en AzerbaNjan) assurent la commercialisation par contrat avec
les grossistes du commerce de detail.

Pour les produits expedies hors Republiques, afin de diminuer
les frais de livraison, des usines d'embouteillage sont construites
dans les centres de consommation : Moscou, dans l'Oural ou la Siberie.
L'usi.ne de Moscou est une des plus grandes entreprises d'embouteil—
lage d'U.R.S.S., elle traite plus d'un million d'hl/an ; c'est un
centre inter—Republique oil les entreprises vinicoles de Russie,d'Ukraine,
Moldavie, d'Asie Centrale et des trois Republiques transcaucasiennes
possedent leur cuverie en propre. Chaque Republique vendant le vin
sous ses marques.

3.3. Elements sur les prix et les normes de qualite

3.3.1. Elements sur les prix

Les prix . d'achats du raisin paraissent arrites au niveau de
chaque Republique ; us peuvent varier selon les regions. Toutes les
entreprises etant d'Etat, il n'y a pas de probleme d'application des
prix ; les prix payes par l'Etat sont identiques quelque soit le vendeur:
sovkhoze, kolkhoze ou prive.

Chaque variete pour chaque region est payee en fonction de
la teneur en sucre du raisin.

Chaque pourcentage supplementaire, au dessus de 17 % (soit90 d'alcool en puissance), serait paye 6 % de plus jusqu'a 25 % et
10 % au dela.

Inversement, . en dessous de 14 % de sucre (7°2 d'alcool en
puissance), une penalisation de 6 % pour chaque pourcentage en moms
est .appliquee.
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Les primes aux cepages sont plus ou moms marquees selon les
Republiques ; la Georgie appliquerait des primes relativement elevees
alors que d'autres n'en appliquent pas.

En Georgie, le prix du raisin selon le cepage et la qualite,
selon que le vin peut 'etre affecte a des marques de qualite, ou ordinaire
sera pa0 enr:e 1 000 et 450 roubles la tonne. Ce systeme de prix,
est critique, car il ne semble pas suffisamment ihcitatif (1).

"Il est plus profitable - aux vignerons d'avoir une recolte
elevee contenant moms 4e sucre que de chercher a obtenir le relevement
de sa teneur en sucre. Le paiement supplementaire, a raison de 6 p.100,
par rapport au coUt principal, pour chaque pour cent de sucre au—dessus
de sa teneur de base, ne compense pas les pertes dues au retard de
la vendange. C'est pour cette raison que le raisin, apporte pour le
traitement, contient une teneur en sucre inferieure a 17 p.100, c'est
a dire au—dessous des conditions etablies".

3.3.2. La reglementation et les normes de qualite

La norme de qualite repose sur la politique des marques. Les
marques sont le proiluit des entreprises de 2eme transformation. La
notion de terroir et d'origine ne semblent pas jouer un r8le primordial.
Neanmoins, tous les assemblages a la base des marques doivent 'etre
realises avec des vins de la Republique les coupages seraient limites
aux vins d'une me*me Republique.

La marque est definie par un assemblage de cepages, un degre
dlalcool, une methode de vinification et de vieillissement, une duree
de vieillissement. A signaler que la chaptalisation par saccharose.
est interdite.

La reglementation qui definit chaque marque depend du Ministere
des I.A. Une Commission Centrale des Vi, GLASS—VINO, est chargee
de l'agrement des marques. Les echantillons avec une description complete
des procedes technologiques d'elaboration lui sont presentes : elle
accorde ou refuse l'agrement.

(1) GOLODRIdA (P.Ia) et Alii — Perspections de developpement de la viti—
culture et de la vinification en U.R.S.S., op. cit.



LES REFORMES, DANS L'ORGANISATION

ET LA REMUNERATION DU TRAVAIL

(C.0 - PC.US : le programme alimentaire de l'URSS-jusqu'en 1990)
Dans le domaine de la planification et de la gestion

Passer a la planification de l'activite du complexe agro-
industriel et a sa gestion en tant qu'un ensemble uni a tous
les niveaux. Assurer un developpement équilibré et une coope-
ration etroite de toutes ses branches. Simplifier la structure
organisationnelle de la gestion du complexe agro-industriel,
liquider les maillons superflus et remplissant a peu près les
mhes fonctions, reduire considerablement les effectifs de
l'appareil de gestion: Ne pas tolerer une tutelle exageree des
kolkhozes et sovkhozes.

Dans le domaine de la stimulation materielle de la production

La stimulation pour les resultats finaux eleves du travail
doit devenir la principale forme de stimulation des collectifs
des entreprises et organisations, des dirigeants et specia-
listes de tous-- les maillons du complexe agro-industriel.

Utiliser plus largement dans les organisations et les
entreprises desservant les kolkhozes et les sovkhozes la stimu-
lation pour l'accroissement de la production agricole-
Augmenter le montant de la retribution- en nature du travail
des kolkhoziens, des travailleurs des sovkhozes, et avant tout
en ble, en. fruits, en legumes et en fourr'ages-

Elaborer et realiser dans les branches du complese agro-
industriel les mesures en vue d'une large utilisation des
methodes diorganisatioa et de stimulation du travail, assurant
un. lien direct entre le montant du salaire des travailleurs
et les resultats finaux de l'annee agricale. Diffuser l'expe-
rience du travail selon le principe de la sous-traitance de
brigades, ainsi que du travail des equipes, remunere, pour la
production fournie, selon le systeme des accords et des
primes.

. Introduire dans le onzieme quinquennat pour les tra-
vailleurs occupes dans l'elevage une majoration pour la conti-1 nuite du travail dans l'exploitation donnee et leur accorder
des conges supplementaires.
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La marque agree, le Ministere en tenant compte des calts,
elabore un projet de prix de gros et de detail. Le Comite d'Etat des
prix etudie le projet.

Les nouvelles marques sont generalement proposees au depart
par les Instituts de Recherche (branche bureau d'etude) en relation
tres etroite avec les producteurs,(cf.annexe : presentation de l'Insti-
tut de Recherche de Tbylissi).

Le respect des normes de qualite est contr8le par l'Inspection
de la qualite du Ministere des I.A. Des degustations de contr8le sont
operees periodiquement.

3.4. Organisation et remuneration du travail

L'objet de ceparagrapheest de donner au lecteur non familiarise
avec le cadre general d'organisation et de remuneration du travail
en U.R.S.S. une information de base. Celle-ci devra gtre nuancee selon
les Republiques et mgme selon les entreprises, car cette question
fait l'objet de recherches, de debats et d'experiences nombreuses
et passionnes. De plus, dans le cadre du nouveau programme alimentaire
et de la redefinition des objectifs et des moyens de la politique
alimentaire, cette question est en premiere ligne des debats..

De plus, ces aspects seront abordes dans une approche comparative
entre l'Azerbaidjan et la Georgie.

Afin de mieux comprendre le systeme de base d'organisation
et de remuneration du travail, il faut avoirpresente a l'esprit la
philosophie de "l'industrialisation de l'agriculture". Comme le souligne
X. POULIQUEN (1), la specificite essentielle de cette philosophic
reside plus dans sa tendance a appliquer a l'agriculture un systeme
de rapports sociaux "decalques" de ceux de "l'industrie" (par opposition
aux rapports sociaux de type artisanal ou manufacturiers, tels que
les definissaient Marx)

(1) POULIQUEN (A.) - Clorganisation du travail agricole et le contr8le
social de l'activite economique en U-R.S.S. ; Serie-Etudes et
.Recherches n° 65 ; Montpellier - INRA ESR, fevrier 1982.



L'ORGANISATION DU TRAVAIL AGRICOLE ET LE CONTROLE SOCIAL
DE L'ACTIVITE ECONOMIQUE EN U.R.S.S.

A. POULIQUEN — Serie Etudes et Recherches, no 65, Montpellier INRA—ESR

L'appareil administratif de direction de l'agriculture et
diverses institutions de recherches ont mis au point (et adaptent
periodiquement) des "cartes technologiques". Celles—ci definissent,
entre autres, pour une production donnee, et pour chaque type de
conditions naturelles et d'equipement technique, la quantite de chaque
type de travail necessaire durant tout le cycle productif par exem—
ple 1 hectare de ble d'hiver, dans des conditions donnees, exige x
heures de labour, y heures de hersage, etc. Ii s'agit de temps theo—
riques, de "normes" integrant implicitement les possibilites moyennes
effectives techniques, mais aussi sociales, dans des conditions
donnees, d'obtenir un resultat physique, donne en quantite et qualite,
en un temps donne. Ii existe par ailleurs une grille de tarifs horai—
res, le "tarif", qui semble unique et qui definit le salaire garanti,
c'est—a—dire "l'avance" en roubles qui est versee a chaque travailleur
pour chaque unite executee d'un type de t5c1.1e donnee (l'unite etant
definie en heures theoriques normees,), et ceci chaque mois pour les
tches effectuees. Ii s'agit bien d'un salaire garanti a la tSche,
dans la mesure oU "l'avance" n'est jamais restituee en pratique, quel
que soit le resultat final du travail.

La remuneration du travail est limitee a cette avance si la
production effective de la brigade (ou du "zveno") ne depasse pas 80%
de l'objectif planifie.

En fin d'exercice on ajoute a chaque salaire avance un comple—
ment de 1,25 % par 1 % de production obtenue eventuellement au—dela
de ces 80 %. S'y ajoutent enfin des "primes de stimulation materielle"
encourageant le depassement du plan et qui sont, en principe, propor—
tionnelles a la valeur de la production depassant le plan de la bri—
gade et a l'economie realisee par rapport au plan, dans les depenses
de moyens materiels, ou en-core dans le prix de revient total des
produits obtenus. Point important : les complements et primes sont
repartis entre les me.mbres du collectif (brigade ou zveno) proportion—
nellemept aux avances a la eiche deja obtenues.
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"Dans l'industrie", ii y a parcellisation poussee des t5ches
et specialisation etroite des travailleurs de base regroupes en grands
collectifs. En contrepartie, l'intelligence, la direction et la coordina—
tion detaillees des processus de travail tendant a se concentrer exclu—
sivement au niveau de la direction de l'entreprise... La liaison entre
les travailleurs de base et l'objet de leur travail, qui*, dans un
processus artisanal, et mhe manufacturier est encore etroite, complexe
et personnalisee (au moms a l'echelle d'un petit groupe) tend a se
dissoudre" (1).

La consequence la plus immediate de l'application de cette
doctrine a l'a.griculture est la separation dans l'organisation du
travail comme dans celle des remunerations, entre les travailleurs
manuels, plus QU moms despecialises, et les "tractori,stes et mecanisa—
teurs". Ce . der;nieri en effet sont organises, dans le schema classique,
en "brigade de tractoristes", independantes des brigades de travailleurs
manuels. Quelles - que soient leurs fonctions, les brigades sont toujours
des collectifs de travailleurs de dimension importantes (entre 25
et 100 personnes selon les cultures et les entreprises).

Progressivement a partir de 1965, les modalites de remuneration
specifiques des kolkhoziens ont ete alignées sur - celle des sovkhoziens,
par generalisation du "systeme de remuneration du travail a la piece
avec primes" (2).

Dans ce systeme, le role essentiel est joue par les "recueils
de normes" et par le "tarif" articule a ces recueils de normes.

Les recueils de normes ou cartes technologiques et le tarif

Les "cartes technologiques" decrivent tres minutieusement
toutes les operations depuis la preparation des sols avant la plantation
jusqu'aux vendanges.

(1) POULIQUEN (A.) — op. cite.
(2) Nous renvoyons le lecteur a l'etude d'A. POULIQUEN dont nous repro—

duisons la description en encadre.



Ce sont la les principes generaux et les formes les plus
repandues de son application. Mais ce- systeme connait en fait des
variantes. multiples, motivees par des specificites locales (marche
du travail plus ou moms tendu, conditions climatiques difficiles,
particularites .des productions concernees, ou de l'organisation du
syste..me. Ii n'est pas possible, ni vraiment indispensable, dans le
cadre de cet article, de les analyser.systematiquement

Signalons seuleTent la teRdance, dans certaines. productions ou
conditions economico-naturelles difficiles, a combiner l'avance
garanfie classique de 80 % du fonds des salairps planififi avec
un complement proportionnel a claque pourcent de production obtenu
auc-:dela d'un'pourcentage,de realisation du plan infOrieur a 80
pour cent (qui est au moms superieur a 50 -% en general).

.;

•
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Le depart de la brigade

Region viticole de Kachetie — RSS Georgie
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Chaque operation est mise en correspondance avec une grille
de qualification du travail (et non, en principe, des travailleurs)
correspondant elle meme a un bareme de remuneration (le tarif).

Chaque operation est decrite par son mode de realisation (ma—
nuelle, mecanisee ou selon les conditions) ainsi que par la ,quantite
minima a realiser (c'est la norme proprement dite), exprim.ee selon
les operations en hectare, nombre de pieds, quintaux, etc.

Les normes sont elaborees pour cinq ans, sous la responsabilite
des Instituts de Recherche specialises. Ii y a deux categories de
recueil de normes :
— les normes en vigueur,
— les normes previsionnelles ou perspectives.

L'elaboration des premieres resulte d'un processuS social
complcxe de negociations. Les secondes prennent en compte les progr'es
techniques a venir, et par la meme indiqueni (Pailleurs les Choix
techniques et d'investissements futurs.

Des bureaux d'etudes places aupres des Instituts de Recherche
sont charges de ce travail.

Independamment des solutions adoptees en ce qui concerne les
modes de remuneration du travail, ce systeme extremement normatif
marque de son empreinte le paysage- agraire, car il definit aussi les
modalites d'organisation des plantations :

— exposition des rangs,
- alignement et hauteur des brises vents,
— longueur des parcelles,
— implantation des canaux,
— implantation des infrastructures chemins de service, quais de

reception et de chargement, reservoirs, hangars et b5timents,
— ecartement, variete, porte greffe.

Ce dernier aspect est en principe determine par un zonage
viticole, mais dans les faits, la marge laissee est telle .que c'est
en definitive le systeme de prix du raisin qui determine le choix
des varietes.



Femme au travail : pincement et palissage
Kolkhoze de la region de Gourdjani (Kachetie) — RSS Georgie
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Tableau 12 — Exemple d'une fiche technologique pour un vignoble de 3 ans
en RSS Georgie (pour 100 ha de vignobles)

OPERATIONS
TRAVAIL TRAVAIL

I NBRE
MANUEL MECANISE

(en heures) (en heures)

Tail le
Ramassage et stockage des sarments
Labour de printemps 12-15 cm
Sarclage manuel des rangs
Ebourgeonnage et palissage
Palissage et pincage
Transport des engrais (5 km)
Manutention des engrais
Apport d'engrais azote
Preparation des solutions bordelaises
Pulverisations
Amenagement des rigoles d'irrigation
Irrigations
Epandage du soufre'
Labour d'automne (20 cm)
Vendanges
Facons culturales

3

3

8

8

4

2

5

Total 25 000 36 000
= 610 h/ha/an
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Tableau 13 — Exemples de tarifs

OPERATION NORMES TEMPS MINI PAIEMENT DE BASE

Taille vigne

sur espalier

a 1m50

Desagattage

(elimination

des rejets)

Labours

Traitements

200 ceps 7H 5,60 roubles

350-400 ceps 7H 6,00 roubles

3-4 ha 7H 7,20 roubles

3-4 ha 7H 7,20 roubles
(+ primes d'insalubrite
ou d'intemperie)

Greffage

(sovkhoze

"VEDJINSKI")

1500/J 7H 15 roubles

Source : "Extraits du tarif du sovkhoze polyvalent "GOLOVANI", district
de MISEKHETA, RSS GEORGIE, 82)
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En ce qui concerne la duree des plantations, la norme est
en principe de 2,5 %/an, soit un amortissement sur 40 ans. Mais dans
la pratique, et en particulier selon le taux des manquants, on peut
reduire cette duree. Cette pratique a l'airplus developpe en Georgie,
qui dispose de plus de vignobles anciens, qu'en Azerbaidjan. On nous
a cite des durees reelles d'amortissement de 25 ans, en Georgie.

De la plantation a la mise a fruit, l'investissement serait :
— de 3 500 a 5 000 Roubles/ha en Georgie,
— de 5 700 Roubles/ha pour les vignes palissees en Azerbaidjan, ce qui
semble eleve, compte tenu que la plantation de plants directs diminue

" beaucoup ces investissements, dans les zones indemnes ou partiellement
indemnes.
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III - LES VIGNOBLES TRANSCAUCASIENS D'AZERBAIDJAN ET DE GEORGIE

1. Histoire et particularites du developpement agricole

La position et la structure geographique des republiques transcau-
casiennes donnent a leur histoire et a leur developpement recent une
allure originale, oil les choix economiques presents repondent souvent
a des imperatifs politiques.

A la fois barriere et refuge, le Caucase a un certain caractere
d'insularite, favorisant le maintien des particularismes nationaux
bases sur la culture et la tradition (Georgie, Armenie) ou sur la re--
ligion (Azerbatdjan).

L'originalite des republiques transcaucasiennes, et en particulier
de leurs populations montagnardes, s'est manifestee historiquement
a deux niveaux :
- celui de la reaction des populations locales face a la collectivisation:
- celui des comportements en matiere d'exode rural et de migration.

L'histoire des relations entre les peuples de Transcaucasie
et le- pouvoir sovietique apparait en effet mouvementee et conflic-
tuelle .: •

Jusqu'en 1921, le •destin politique de ces republiques ne semble .
pas assure. Le r6le de.Staline a sans doute ete determinant dans l'evolu=
tion des .choses, alors que le- debat sur la "question nationaleu-etait
engage par L.enine (1).

La deuxieme guerre mondiale, avec ll_occupation du Nord Caucase
par l'armee allemande, contribue •a raviver les nationalismes. La -repres-
sion sera. sans pitie et des- peuples entiers -seront deportes en- Asie
moyenne a partir de 1944.

Moins radicalisees aujourd'hui, les particularites nationales
ou ethniques subsistent et se localisent sur la question linguistique

.(G.eorgie), 9U sur la question religieuse Uzerbaidjan).

(1) H. CARRERE D'ENCAUSE, L'empire eclate, Flammarion.
RADVANYI (J.) - Traditions et modernisation de l'agriculture cauca-

sienne. Colloque de Montpellier, oct. 1982.
THOREZ (P.) - Les migrations de la population rurale dans le Caucase.

Colloque de Montpellier, octobre 1982.



LE CAUCASE : UNE BARRIERE, UN REFUGE

(Encyclopedia Universalis)

La position du caucase en fait une barriere climatique. Ii
oppose aux masses d'air arctique,- stagnant sur les steppes, une
barriere infranchissable (5629 m) au Mont Elbrouz . Ainsi, la c8te
Sud—Est de la Mer Noire et la depression de Colchide, protegees des
coups de froid, connaissent un type original de climat subtropical.
Les depressions venues de l'Ouest circulent librement le long du flanc
Sud, la montagne canalisant les vents dominants. Les zones de fortes
pluviosite se situent au bord de la Mer Noire. La partie orientale
est moms arrosee que le Centre et l'Ouest.

Obstacle aux communications Nord—Sud la chaine, peu decoupee,
difficilement penetrable, a longtemps ete isolee des pays russes. La
seule route qardee militairement etait la route strategique reliant.
Ordjonikidze a Tbilissi, par le Col de la Croix (2384 m), qui reste la
.grande route commerciale et touristique.

La civilisation georgienne a regu des apports de Byzance, par
la Mer Noire, alors que l'AzerbaNjan a ete islamise-.

Le Caucase a joue le r8le d'un refuge devant les invasions
qui ont balaye les steppes, ce qui explique la multiplicite des peu—
ples qui, retires dans les hautes vallees, ont garde leurs langues
et traditions ; ces pasteurs ou agriculteurs ont exploite les res—
sources de la montagne. Certains ont longtemps evolue en vase clos
et comptent quelques milliers de representants seulement. Ils ont
cependant subi l'influence des peuples qui ont envahi les plaines.
Mais la colonisation russe a fait venir dans les regions causasiennes
plus de trois millions d'Europeens en majorite slaves.



Ta
bl

ea
u 

1
4
 
—

Ev
ol

ut
io

n 
c
o
m
p
a
r
e
e
 
po

pu
la

ti
on

 
ru

ra
le

/p
op

ul
at

io
n 

ur
ba
in
e

1
9
2
2

19
40

1
9
5
9

1
9
7
0

1
9
7
9

1
9
8
2

Ba
se
 
1
0
0

1
9
2
2

R.
SS
 
de

Ge
or

gi
e

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
ru

ra
le

1 
9
3
4

2
 5
0
6

2
 3
36

2
 4
4
6

2
 4
1
4

2
 4
0
6

1
2
4

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
ur
ba
in
e

5
0
2

1 
10

6
1 
7
1
3

2
 2

40
2
 6
01

2
 6
9
4

5
3
7

P
o
p
.
r
u
r
a
l
e
 
ba

se
 1
00

.
 po
p.
 
ur
ba
in
e

3
8
5

2
2
6

13
6

10
9

9
3

8
9

R
.
S
S
.

d'
Az

er
—

ba
id
ja
n

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
ru
ra
le

1 
3
7
7

2
 0
6
2

1 
93
1

2
 5
5
3

2
 8
2
8

2
 9
3
0

2
1
2

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
ur

ba
in

e
4
8
6

1 
2
1
2

1
7
6
7

2
 5
6
4

3
 2
0
0

3
 3
7
3

6
9
4

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
r
u
r
a
l
e
/

po
pu
la
ti
on
 
ur
ba
in
e

2
8
3

1
7
0

10
9

9
9

8
8

8
7

U
.
R
.
S
.
S
.

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
ru

ra
le

1
1
4
 
1
0
0

1
3
0
 9
6
5

10
8 
8
4
9

10
5 
7
2
9

9
8
 8
5
0

9
7
 
1
1
3

8
5

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
ur

ba
in

e
2
2
 0
0
0

6
3
 1
1
2

9
9
 9
7
8

1
3
5
 9
91

1
6
3
 5
8
6

17
1 

73
1

7
8
0

P
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
r
u
r
a
l
e
/

po
pu

la
ti

on
 
ur
ba
in
e

5
1
9

2
0
7

10
8

7
8

6
0

5
6

.
So

ur
ce

 :
 A
nn

ua
ir

e 
S
t
a
t
i
s
t
i
q
u
e
 
de

 
l
'
U
R
S
S
.



- 63 -

Tableau 15 -

MIGRATIONS COMPAREES DES CITADINS ET DES RURAUX
PAR RtPUBLIQUES SOCIALISTES ET REGIONS ECONOMIQUES

Republiques
ou regions economiques

Nombre de migrants
pour 1 000 habitants

Intensite
des migrations
des ruraux
par rapport
aux citadins

(citadins = 100)
citadins ruraux

U.R.S.S.  51,8 64,7 124,9
R.S.F.S.R.  55,4 83,9 151,4
- region Nord-Ouest 50,2 90,4 180,1
- region centrale 34,2 69,3 202,6
- region Volga-Viatsk  47,9 77,2 161,2
- Tchernoziorn central  44,8 55,3 123,4
- region volgienne 48,3 72,9 150,9
- region du Caucase Nord 58,9 62,3 105,8
- Oural  • 65,9 102,8 150,0
- Siberie occidentale 72,1 121,6 168,7
- Siberie orientale  86,7 128,5 148,2
- Extreme-Orient  101,1 147,1 145,5
- Ukraine (R.S  S) 41,7 51,5 123,5
- pays baltes (region economique). 41,7 63,2 151,6
- Transcaucasie (region economi-

que)  28,1 23,1 85,1
- Asie centrale (region economi-

que)  46,7 25,1 53,7
- Kazakhstan 75,5 85,5 113,2
- region de Bielorussie  50,2 51,6 102,8
- Moldavie (R.S  S) 48,2 42,4 88,0

4

Source : Carrere d'Encause ',H.) op. cit.
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Dans ce contexte, comment la collectivisation a-t-elle progresse?
La situation laissee par le regime tsariste en Transcaucasie etait
extremement diversifiee. Si la reforme du servage en 1861 avait favorise
le developpement d'une paysannerie marchande sans trop toucher au pouvoir
feodal et religieux, ii semble bien que ces transformations sociales
et economiques n'aient pas touché la montagne proprement dite. La,
le systeme feodal est lui mgme peu implante. La structure sociale tradi-
tionnelle est patriarcale et communautaire, les clans et les familles
elargies sont les cellules de base de la vie sociale dans les "aouls"(1):

Dans ce contexte, la nationalisation de la terre ne revgt pas
une importance aussi strategique que dans un contexte de propriete
paysanne. Ce qui est en cause, c'est le pouvoir de distribution des
parcelles et la division du travail : le Soviet local affronte le Conseil
traditionnel, mais si leur contenu politique peut gtre different, l'ana-
logie des formes institutionnelles se pretent admirablement aux hybri-
dations : que peut-on reprocher a un kolkhoze ne sur la base d'un
"aoul", dont le chef devient president du kolkhoze et dont les brigades
sont constituees sur la base des grandes families ?

Dans les regions musulmanes se posent les mgmes problemes,
mais sur une base differente : traditionnellement en effet, c'est le
pouvoir religieux ou le Conseil des Anciens qui repartit la terre entre
les membres de la communaute.

Autre probleme pose par la culture musulmane au pouvoir sovie -
tique : celui de l'integration de la femme a l'activite economique
hors du milieu familial. "Dans les exploitations agricoles, on s'efforce
de ne pas separer les couples et de ne pas faire travailler une femme
avec un homme qui lui est etranger. Les organisations qui socialisent
les femmes -clubs feminins notamment- sont fermees aux hommes afin
de ne pas provoquer de reactions hostiles" (2).

Dans ce contexte, on comprend aisement que la "bataille du
coton" ou la "bataille de la vigne" ont un contenu politique net :
la oil la collectivisation a eu du mal a mordre sur les structures clan-
iques ou religieuses, l'integration economique et le desenclavement
reussiront-ils a vaincre ces specificites ?

(1) Commuaaute.
(2) tine experience socialiste dans une montagne traditionnelle:le Caucase.

La Pensee n° 212, 1980.
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La question posee par J. RADVANYI et P. THOREZ :"la population
doit elle etre utilisee sur place. Et quel en est le prix ? ou vaut—il
mieux susciter, organiser un exode general de toutes les parties dif—
ficiles d'acces, offrant ainsi une reserve de main d'oeuvre aux piemonts
qui s'industrialisent ou se couvrent de cultures specialisees a fort
taux d'emploi manuel (vignes, vergers...) ?" ne semble pas recevoir
dans l'etat actuel des informations disponibles, une reponse sCre.

En effet, ces auteurs, rejoignant en cela H. CARRERE D'ENCAUSE;
soulignent"P.inertie d'une population peu encline a migrer spontanement,
freinee aussi bien par l'exemple de ceux qui remontent que par les
benefices qu'elle tire de l'exploitation auxiliaire. Les dernieres
mesures prises pour favoriser l'extension du cheptel prive ne peuvent
que renforcer cette attitude".

L'article recent de P. THOREZ (1) n'apporte pas non plus de
reponse nette
"Dans le Caucase, les civilisations des peuples autochtones et parauch—
tones sont rurales. Le developpement economique et social modifie progres—
sivement certains caracteres, mais le fait national avec ses traditions
reste une donnee essehtielle. Le developpement des forces productives
conduit.. contradictoirement a l'acceleration des migrations, mais aussi

les ralentir".

Ainsi depuis 1960 les migrations des aouls de montagn vers
les villages de piemont se sont poursuivies, sous forme indiyiduelle
ou familiale : entre 1955 et 1965, 22 000 families montagnardes du
Daghestan ont conquis 50 000 ha de terres et cree 56 kolkhozes. Plus
de 3 000 famillies !se soht 'dela .vefte -facon Implantees dans la vallee
de la KURA, en Azerbaidjan (1).

Cela n'empeche pas la persistance de migrations saisonnieres
altern6es. : ,quelques families resident en permanence dans les villages
de piemont, mais remontent l'ete vers le village natal : dans_de nombreux
districts, les variations saisonnieres de population sont du simple
au double.

•••

(1) THOREZ (P.), les migrations de la population rurale dans le Caucase.
Colloque "Societes et Espaces ruraux dans les pays de l'Est. Montpellier
octobre_1982.



OBJECTIFS DU PROGRAMME ALIMENTAIRE

DE L'URSS POUR 1990 .

(C.0 - PC.US - mai 1982)

Dans la R.SS D'Azerbaidjan, tout en developpant la culture de
coton, utiliser largement les possibilites pour augmenter la
production de - raisin, y compris ses varietes de table, de
legumes et de pommes de terre precoces, destinee aux villes
et centres industriels du pays.

Assurer la production de 1,4 Million de tonnes de raisin
en moyenne par an au cours du onzieme quinquennat et de 2,3
— 2,5 Millions de tonnes au cours du douzieme quinquennat ;
celle de cereales respectivement de 1,1 Million de tonnes et
1,2 Million de tonnes ; celle de legumes et de cucurbitacees
de 950 000 — 970 000 Tonnes et 1,2 — 1,3 Millions de_ tonnes.

Augmenter de 1,9 — 2 fois la production de tous les types
de fourrages. Assurer la production de tous les types de four—
rages. Assurer la production de 150 000 Tonnes de viande (en

poids d'abattage) en mayenne par an au cours du onzieme quin—

quennat et de 18-0 000 — 185 000 Tonnes au cours du douzieme
quinquennat ; celle de lait respe.ctivement de 850 000-860 0001

et 950 000 — 970 000 T.

Mettre en exploitation, au cours de la decennie,

160 00-0 ha de terres irriguees et amener l'eau sur 285 000 ha

de pgturages.

Augmenter au cours de la decennie la production provenant
des ressources d'Etat, de conserves de fruits et de legumes

de 1,7 fois et celle d'huile vegetale de 1,5 fois. Developper

a des cadences accelerees les capacites de production do

conserves, de jus de fruits et de raisin, de transformation

primaire du raisin et de production de vins mousseux.
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Reciproquement,. les habitants des aouls de montagne descendent
en piemont au moment des pointes saisonnieres de travail. Certaines
exploitations de montagne disposent de surfaces dans le piemont, et
reciproquement.

- Les lien's etablis entre piemont et montagne dans le cadre d'un
systeme pastoral traditionnel 'base sur la transhumance cederont—ils
le pas a des migrations humaines, sous la double pression de l'intensifi—
cation des piemonts par les cultures perennes (the, coton, vignes...)
et de l'intensification fourragere ? Ces migrations seront—elles durables
et se traduiront—elles - par .un abandon de la montagne. ? La question
n'est—elle pas d'ores et déjà regIed:, vu l'importance developpement
des cultures intensives dans les piemonts ?
L'explosion. viticole de's ldernierts •annees, et 'qui . doit Se,:proloriger
jusqu'en -,.1990, ne prend—elle pas un relief- plus. sissan.t- lprsqu,lon
la situe dans ce contexte ?

' .,7
•

2, Mutations de l'ecoriomie viti=vinicole en Nzerhaidjan -

2.1. La croissance viticole et les problemes d'organisation
—  .—  

secteur s

La viticulture dans cette republique "musulmane", est ancienne.
Mais au debut.., du .siècle, la production de raisins se ,situait autour
de 40 'a' 50 000 tonne's' seulement. C'est a partir des inne.e.s . soixante
que commence veritablement "l'explosion viticole" : Jq'-isuperficies
viticoles passent alors de 56 000 ha. a 230 .9.00,:aujOlird'hyi, pour7, une
production de 1,7 millions de tonnes - La production viticole
a donc ete multipliee par 20 en 15 ans. Et cette explosion n'est pas
terminee, puisque- des persp'ectiVes prevoieht. encore pour 1990 . un double—
ment de la production,.sbit.3'inillions de. tonnes.

Si' ces previsions se realisent, - le -,vignoble d'AzerbaZdian sera
alors devenu le premier 'ignoble 'de masse du monde; avant -celui du
Languedoc—Roussillon.

Si la vigne ne represente que 21 % de la S.A.U., elle procure
cependant 50 % du revenu agricole de la republique. Dans certains dis—
tricts, elle est devenue la speculation dominante, si ce n'est exclusive.



LA VITICULTURE AZERIE EN 1970

"L'augmentation des surfaces de vignobles dans les sovkhozes
du Comite d'Etat etait due essentiellement a la plantation de
nouveaux vignobles, et partiellement a la transformation d'une
serie de kolkhozes de faible niveau economique en sovkhozes
et au transfert de vignobles dans les sovkhozes nouvellement
crees du Comite d'Etat. AInsi furent organises 77 sovkhozes
viticoles en un court laps de temps.

La situation qualitative des vignobles de la Republique
laissait presager le meilleur, si lton se fie a leur etat en
1970.

Par exemple, les manquants representaient dans les kol—
khozes 24 %, dans les sovkhozes 31- % et dans les sovkhozes- du
Comite d'Etat 28 %.

En d'aUtres termes, chaque annee, ii manque plus de
100 000 I de raisins.

En- 1970, les vignobles eta-lent reparties sur 672 exploi—
tations

428 koIkhozes
114 sovkhozes du Ninistere de l'Agriculture
130 sovkhozes du Comae d'Etat

Settlement 32 exploitations avaient des vignobles de plus
de 700 ha, dont 30 sovkhozes du Comae d'Etat.

Seulement 140 exploitations avaient plus de 100 ha de
gnob1es,-dont 96 sovkhozes du Comite d'Etat.
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Le secteur viti—vinicole emploie vraisemblablement plus de
150 000 personnes, attires par des salaires relativement eleves et
des possibilites de primes importantes.

Une telle transformation ne s!est pourtant pas realisee sans
difficultes ni oppositions. Ii est difficile pour des etrangers d'en
retrouver trace dans la litterature officielle disponible.

Ii est cependant facile d'imaginer que dans certains district§
oil la vigne a ete introduite massivement, le bouleversement des hierar—
chies sociales, des revenus, de la division sociale du travail n'a
pas ete neutre socialement et ces transformations ont rencontre des
adversaires(1).

Mais au—dela des oppositions suscitees par la colonisation
viticole, la maitrise du processus ne semble pas avoir ete sans probleme.
Le tableau de la viticulture azerie dresse en 1970 par les specialistes
viticoles n'est en effet pas tres florissant. Ces problemes sont d'ail—
leurs reconnus -dans les publications officielles,etle solutions
qui y ont ete apportees concernent aussi bien les aspects'intitutionnels
(creation d'un Somite d'Etat Repliblicain pour la vigne et le vin) que
les aspects de gestion et d'organisation des entreprises (modalites
d'organisation et de remuneration du travail en particulier, mais aussi
adaptation et assouplissement des normes de qualite des produits).

La structure du Comite d'Etat d'Azerbaidjan pour la vigne et
le vin a ete cree en 1964(2111 est soumis a la tutelle du Ministere .
des Industries Agricoles et Alimentaires de l'U.R.S.S. et depend du
Conseil des Ministres de la Republique. Or ii apparait qu'en 1970,
une large part de la production viticole se trouvait dans des kolkhozes
ou des sovkhozes dependant du Ministere de l'Agriculture. Les difficultes
d'organisation se reduiraient—elles a des rivalites entre Ministere0
Les quelques entretiens avec differents interlocuteurs de ces deux
administrations montrent en tout cas que la question de l'autorite
sur le secteur viticole a ete et reste encore une question brillante.

(1) RADVANYI (J.) — Traditions et Modernisation de l'agriculture cauca—
sienne — octobre 1982.

(2) Appele "Gosskomitet".



De grandes surfaces de vignobles n'etaient pas palissees,
ce qui abaissait brutalement leur rendement.

Dans les kolkhozes, 66 % des plantations etaient sans
tuteur, contre 31 % dans les sovkhozes du Comite d'Etat.

L'absence de tuteurs et la presence de manquants explique
que le rendement moyen des vignobles en production atteignait
47 qx/ha, ce qui etait beaucoup plus bas que les resultats de
la viticulture dans les Republiques voisines."

Le Grand Vignoble d'Azerbaidjan, Bakou_ 1980.
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L'orientation prise par le Plenum du C.C. du P.C. d'Azerbaidjan
en aont 1969 fut confirmee par le decret du 16 novembre 1971.

Par ce decret, on prevoyait de planter, au cours du 9e Plan
quinquennal, 100 000 ha de vignobles, et d'augmenter la capacite de
transformation. C'est aussi semble—t—il en 1971 que le Comite d'Etat
generalisa dans ses entreprises le systeme des "guektarchiki" ou brigades—
familles. Cependant, la gestioin de ces orientations laissaitfortement
a desirer. Au—dela de la mediocrite des rendements, il semble que
le desequilibre entre la croissance du potentiel de production et
celle des capacites de transformation ait engendre des pertes impor—
tantes.

C'est pourquoi un redressement vigoureux, emanant des instances
de direction du P.C. d'Azerbaldjan, intervint en avril 1973.

Le contenu de ce redressement fut apparemment l'integration
de tous les sovkhozes viticoles dans la structure du Comite d'Etat.

"Le Comite d'Etat s'est transforme en un appareil gerant rapi—
dement et plus activement les affaires agricoles".

Le Comite d'Etat constitue une unite de gestion et de planifi—
cation : il dispose de fonds centralises, geres par le conseil des
directeurs d'Etablissements, il est, selon un de ses cadres "seul
maitre a bord" pour tout ce qui concerne la vigne et le vin.

Les sovkhozes viticoles, les unites de transformation et'd'embou—
teillage dependent de lui. L'Institut de Recherches -sur la vigne et
le vin, cree recemment, est aussi integre au Comite d'Etat.

Lorsque dans un district, les sovkhozes du.Comite d'Etat consti—
tuent l'essentiel de l'activite agricole, les Unions Agro—industrielles
(AGROPROM) a vocation territoriale, sont rattachees de faits au Comite
d'Etat : c'est le cas pour 25 d'entre elles en Azerbaidjan.

En 1980, le Comite d'Etat comptait 375 entreprises,.298 sovkhozes
viticoles, parmi lesquels 105 disposaient de chais pour la vinification,
8 chais independants de vinification et 11 chais de .seCion.de.f:transforma— -
tion ou . d'embouteillage. Ii employait 143 000.personnes.



QUELQUES DONNEES SUR LA VITICULTURE

D'AZERBAIDJAN

Les productions

Raisins de table : 150 a 200 000 T (10 a 12 % de la production

totale).

Vins de base : 1,4 M hl.

dont : mousseaux : 10 Millions de bouteilles

eaux de vie : 150 000 hl

Perspectives pour 1990 :

Indice 200 pour les vins tranquilles et les raisins de

table.

Indice 600 pour les mousseux.

Conditions de production

Pluvipmetrie faible, variable selon les zones :

200 a 220 mm

400 a 450 mm

480 a 500-inn

Altitude elevee : entre 800 et 1 200 in.

Situation : 35 a 40 % du vignoble en ctiteaux

50 % des vignobles sont irrigues.

Les cepages

42 variftes homologuees, locales et europeennes, dont

22 varietes pour la table.

MATRASSA represente 95 % des cepages rouges

BAHIAN CHIREI en blancs
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Tableau 16 -
Evolution du vignoble de la RSS d'Azerbai:djan -

1864 1970, 1975 1980

surfaces totales
des vignobles
(1 000 ha)

Surfaces en
production .

%

75,0

36,2

48,2

121,6

70,4

,
58

178,0

,.
106,0

. ,

59,5 '

251,5

151,7
.

' 60,3

dont .
surfaces dans les
kolkhozes -

dont
en production

.
27,0

12,5

,

.
15,2

12,3

13,0

4,2

.

20,6

.

8,3

dont

surfaces dans les
sovkhozes du _

.Comit.6 d'Eta_t .

dont
en production

33,8. _

15,2

, •

.
_ _94,4—.150;5-

45,0

.. _ .
-

83,4

, .....

216,3

118,6

Source : Le grand vignoble d'Azerbadjan.



70 % du vignoble en plants directs.

Modes de conduite

On developpe les plantations a large ecartement sur espa-
lieur : interligne 3-4 m-

1,50 a 2,50 sur le rang

120 000 ha seraient actuellement plantes selon ce schema.

Les vieilles plantations sont souvent non palissees, avec
des densites plus fortes : 2 X 1,50 ou 2,25 X 1.

Principales zones

Kirovabad

Kazak

Chemaka

Karabak

Djelalabad

Chamkor

Taous

: Mousseux et blancs

: Vins de coupages, Cabernet

: Vins de table rouges

It It

: Vins blancs

Vins de dessert.
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Tablvau 17 -
Evolution du vignoble dans les sovkhozes du Comite d'Etat pour la viti-
viniculture -

1966 1970 1975 1977 1978 1979

Surface totale
des vignobles 54,7 94,4 150,5 184,4 196,5 216,3

Superficies en
production 16,1 45,0 83,4 102,7 114,2 118,6

% en production 29 48 55 56 58 55

Recolte

(1 000 T) 20,6 231,1 562,0 662,5 765,0 845,0

Rendement
(qx/ha) 48,6 48,6 67,6 63,3 66,1 70,2

Nombre d'ha
mis sur espa-
liers (1 000) 5,5 8,9 13,0 17,8 17,7 22,6

Nombre d'ha
fertilises par
engrais mine-
raux (1 000) 11,5 40,1 126,7 126 155 150

Source : Le grand vignoble d'AzerbaTdjan
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2.2. Structures de la production viti-vinicole

La production est realise a 86 % dans les sovkhozes specialisees
du Gosskomitet.

Les sovkhozes et- kolkhozes polyvalents du Ministere de l'Agri-
culture et les productions des lopins individuels ne representent
que 14 %.

La taille des sovkhozes vane de 1 000 a 2 000 ha de SAU. Bien
que les statistiques disponibles soient cavillardees, on peut constater
que 20 % des sovkhozes ont moms de 300 ha de vigne (en 1980). Mais
il est difficile de tirer une interpretation de ces distributions
du fait du developpement rapide des vignobles et surtout des restructu-
rations en cours.

En effet, le developpement du vignoble se fait par creation
de nouvelles entreprises, agrandissement des unites existantes sur
des terres vouees a l'elevage (parcours notamment).

Ii s'appuie egalemen,t sur un zonage viticole. Ii y a 10 zones
viticoles pour lesquelles sont definies des varietes homologuees et
des types de vi. L'implantation des nouveaux vignobles devrait obeir
en principe a ces normes. Mais jusqu'en 1981, le bareme d'achat des
raisins ne faisait pas de difference entre les cepages (1). Or, compte
tenu du niveau relativement eleve de productions de certains cepages,
les sovkhozes refusaient souvent de planter les varietes recommandees

(1) RADVANYI Orme une information contradictoire a ce sujet :
"Les viticulteurs d'Azerbaldjan ou du_ Caucause Nord ne peuvent en
effet rivaliser en qualite avec les Georgiens ou les Mol.daves. Mais
par suite du jeu des prix sur les alcools forts, de la permeabilite
du marche sovietique a des productions de qualite mediocre, les possi-
bilits d'accroissement sont certainement encore grandes. Cette demarche
est de plus favorisee par des mesures recentes comme la decision de
supprimer les normes de qualite pour l'essentiel des productions al-
cooliques en URSS, qui aurait entre autre effet celui de relever la
rentabilite des produits de bas de gamme comme ceux d'AzerbaTdjan."
Avons-nous assiste en juin 1982 a un revirement de la politique d'achat
du Gosskomitet ou bien s'agit-il d'un simple decalage entre les prix
payes par le Ministere des IAA pour les produits viniques et ceux
du-Gosskomitet pour les raisins'achetes—aux sovkhozes- ?



-72 -

Tableau 18 -
Dimension des sovkhozes* -

400 ha 700 - 1 000 1 000-1 400 + de 1 800

Nbre de
sovkhozes
(en %) 19,7 24,2 10,3 4,1

Superficie
moyenne en
vignes

303 850 1 165 2 254

superficie
moyenne des
vignes en
production

114 538 638 1 410

Recolte
(1 000 qx)

558 3 191 4 587 14 939

Recolte a
l'ha

50 59 . 72 107

Prix de
revient

(Roubles/
ql)

27,3 21,8 20,6 16,5

* On remarquera que ce tableau ne donne pas les resultats des
sovkhozes de 400 a 700 ha et ceux de 1 400 a 1 800 ha, qui
representent 40 % des effectifs.

Source : Le grand vignoble d'Azerbaldjan - Bakou 1980.
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(Pinot, Chardonnay, Semillon, Cabernet Sauvignon, Fetiasca, Traminer,
etc... ) de moindre potentiel productif.

Le nouveau bareme etablirait semble-t-il un equilibre qualite-
quantite :

55 qx/1)a de Pinot equivalent desormais
a 150 qx/ha des autres varietes.

La charge moyenne en travail serait actuellement dans les
sovkhozes du Comite &Etat de 120 hommes/j/ha soit, sur la base de
7 h/j, 840 heures/ha. C'est la charge en main d'oeuvre sans doute
la plus elevee d'Europe. Ceci equivaut a 2,5 ha de vigne pour un travail-
leur permament.

Pour une unite de culture de 50 ha, on dispose en effet d'un
tracteur de 50-60 Cv chenillard seulement, ce qui explique l'importance
du travail manuel. Le coOt de production du quintal est bien sOr exthe-
ment variable, en particulier compte tenu de l'importance variable
des jeunes plantations. Ii varierait en effet de 11 a 25-30 roubles.
Aussi n'est-il pas rare que les primes, prelevees sur le revenu net
du sovkhoze a hauteur de 15 a 20 %, puissent arriver a tripler le
salaire normatif._ L'importance individuelle des primes serait cependant
limitee. Mais nous n'avons pas pu savoir s'il s'agissait la d'une mesure
generale.

Ceci nous conduit a envisager les modalites d'organisation
du travail dans les brigades.

2.3. L'organisation et la remuneration du travail

Le modele des "guektarchiki" ou brigades-families a ete generalise
en 1971 par une circulaire du Gosskomitet.

Ii consiste a affecter des parcelles definies a un petit collec-
tif de travail structure sur une base familiale. 4 a 5 equipes cons-
tituent une brigade (40 a 50 personnes). A chaque brigade est attache

un tractoriste avec son materiel (1 tracteur pour 50 ha).

Le plan de la brigade est donc de ce fait confondu avec le
plan de production des parcelles et la correspondance des resultats
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peut etre etablie facilement. Ii est determine en Conseil de sovkhoze
et prend en compte les varietes, le sol, la pente, les manquants.
Ii est determine en qx de raisins et en densite en sucre. La correspon—
dance entre les resultats du sovkhoze et ceux des brigades peut aussi
etre etablie, puisque le Plan du sovkhoze est exprime en production
de vins de differentes varietes et de differents. types.

En cours d'annee, les travaux effectues sont payes individuel—
lement selon le bareme et les cartes technologiques, tous les 15 jours.
A la fin de l'annee, et selon le taux de depassement du plan, globalement
et au niveau de chaque brigade, il sera procede a la repartition
du fond de stimulation materielle. Celui—ci doit etre, selon les normes,
au plus egal a 15 % du revenu net du sovkhoze.

Dans la pratique, ii semble qu'il puisse atteindre 25 % a 30 % du
revenu net.

Les primes annuelles s'ajoutent alors aux avances bimensuelles.
Leur montant serait semble—t—il plafonne a 3 000 roubles pour les
travailleurs manuels et a 4 000 pour les tractoristes.

Ce systeme parait donner de bons resultats, globalement, bien
qu'il soit difficile d'attribuer a un seul facteur les resultats obtenus
par quelques brigades d'e
gades est déjà grande, a
sovkhozes. S'agit—il de
la simple traduction de
de production (palissage,
qualite des plants )?

lite. La dispersion des resultats entre bri—
fortiori l'est elle encore plus mesuree entre
differences dans l'ardeur au travail ou de
l'engagement plus ou moms grand de moyens
engrais, irrigation, produits phytosanitaires,

Le systeme evoluerait semble—t—il, selon le Ministre de l'Agri—
culture lui—meme, dans le sens de la disparition totale des cartes
technologiques vers un systeme du type "accord global". L'accord global
etant un contrat passe entre les brigades et le sovkhoze ; ceci entrat—
nant la disparition du fond de stimulation materielle. Ii serait déjà
en place en 1982 pour le coton et l'elevage.
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2.4. L'organisation de la transformation et de la distribution

La vinification est assuree dans 108 sovkhozes-cave. En moyenne,
chaque chais traite environ 15 000 T de raisins. Les nouvelles caves
ont des capacites de 20 a 30 000 T (soit 150 a 250 000 hl, ce qui
correspond a nos plus grandes unites cooperatives). Des unites plus
importantes ont ete experimentees (en particulier a Kirovabad). Mais
des problemes de tranfsport de la vendange se sont poses. Une mission_
en Californie des autorites ministerielles les a convaincues de la
necessite de revenir a des dimensions plus raisonnables.

Les vinifications en blanc se font. selon le procede europeen
traditionnel par pression continue avec un rendement de 70 %.

Les vinifications en rouge se font le plus souvent par thermovini-
fication. Les installations sont souvent assez "rustiques". Les plus
recentes permettent de traiter de 20 a 30 T/heure.

L'enrichissement des moats par le sucre est interdit, mais
l'utilisation de moats concentres est pratiquee. Si le rendement en
moat parait globalement "normal" au niveau du Comite d'Etat dans les
annees recentes (84 % en 1979), ii atteignait en 1970 le niveau record
de 98 %. Sous reserve de la validite des donnees dont nous disposons,
les pratiques de chaptalisation et de mouillage ont du alors e'tre
pratiquees massivement. Les quelques unites visitees, et qui sont
pourtant des unites exemplaires pour la production de raisin, disposent
d'installations tres sommaires et souvent en mauvais etat. Cette impres-
sion nous a ete confirmee par les responsables au plus haut niveau.

Les vins ainsi elabores dans les unites de vinification peuvent
are qualifies de vins de base. Expedies aux unites de deuxieme trans-
formation us deviendront des "produits finis".

Les statistiques font apparaitre a ce niveau que• l'Azerbaidjan
expedie en vrac dans les unites de deuxieme transformation situees
dans diautres republiques pres de 4 millions d'hl sur 7. C'est seulement
3 millions d'hl qui sont elabores et conditionnes sur place.

La production d'eatix de vie est passee de 53 000 hi en 1970
a 135 000 hl en 1979, ce qui correspond a 5 a 600 000 hl de vins de
base.
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Tableau 19 —
Production viticole du Comite d'Etat —

1970 1975 1978 1979

Recolte de
raisins (1000t)

231,1 562,0 765 845*

Production de
vins de base 2,27 4,87 6,62 7,07
(i d'hl)

Pour un hl de
vins de base

1,02 1,15 1,15 1,20

1 Rendements enmoGt (%)
-

98 87 86 84

* un autre tableau donne pour la eeme annee et pour l'ensemble
de la Republique :

Production de raisins 936
Production de vins de base 697
Rendements en moGt 74 %

et les previsions du Plan pour 1980
Production de raisins 900
Production de vins de base 730
Rendement en moat 81 %

Source : Le grand vignoble d'AzerbaTdjan
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Tableau 20 —

Productions vinicoles du Comite d'Etat

1965 1970 1975 1978 1979

Production de
ving de base
(10 hl)

Production de
ving tranquilles
(10 hl)

1,00

0,56

2,27

1,08

4,8

1,63

6,62

1,95

7,07

2,15

Production de

mousseux
0,74 1,13 3,06 2,28 2,4

(106 bouteilles
Production

d'eaux de vie

(h1)

34 100 52 600 88 900 113 800 135 500

NB : La difference entre la production de vins de base et la

production de produits elabores et embouteilles sur place

est sans doute constituee par les vins expedies en vrac

dans les centres embouteilleurs des autres Republiques.

Ce serait alors 4 millions d'hl qui seraient expedies en

vrac, et presque 3 millions embouteilles sur place.

Source : Le grand vignoble d'AzerbaUjan — op. cit.



Effeuillage du mOrier pour les vers a soie

Sovkhoze polyvalent de Metsketa (Tbylissi) — RSS Georgie



-78 -

La production de mousseux correspondrait a 200 000 hl de vins
de base.

L'AzerbaIdjan disposait de 3 unites de vieillissement d'eaux
de vie, de 5 unites d'embouteillage de vin, dont une tres importante
"usine a vins" a Bakou (cf.Annexesl)ainsi qu'une grande unite de produc-
tion de mousseux en plein developpement.

Le Gosskomitet dispose en outre de 9 autres centres d'embouteil-
lage dans diverses grandes villes de l'Union.

Au total, la modernisation des unites de transformation reste
a l'ordre du jour : outre les carences au niveau de la lere transfor-
mation déjà signalees, la deuxieme transformation est aussi tres inega-
lement developpee. Y compris dans les grandes unites, l'emballage
et la manutention restent sommaires et peu efficaces, la palettisation
n'existe pas. Les charges en personnel a ces postes sont elevees.

Un programme de modernisation et d'accroissement des capacites
de transformation a ete engage. Ii fait appel a du materiel etranger
d'origine allemande et italienne. La Foire de Bakou semble etre un
lieu d'information important pour les cadres du secteur.

3. L'economie vitivinicole en Georgie

Sur de nombreux plans, l'economie vitivinicole georgienne est
differente, voire opposee, a sa voisine azerie. Contrairement a
l'AzerbaIdjan, la Georgie est un pays de tradition viticole ancienne:
la vigne y etait connue 6 000 ans avant J.C., plus de 500 varietes y ont
ete repertoriees.

La consommation de vin est tres repandue dans la population
georgienne, on peut meme dire qu'elle est associee a sa culture :
alors qu'en moyenne la consommation de vin en URSS n'est que de 12
1/tete et par an, elle atteint en Georgie 80 1/tete/an. La consommation
georgienne globale atteindrait pres d'un million d'hl, sur une production
de 4 M d'hl.



I

Cultures intercallaires entre-les rangs de la jeune plantation

Lopin prive — RSS Georgie
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Cependant, et parce que la consommation est tres liee a l'exis—
tence d'une forte proportion de population rurale, la vigne reste
diffusee, bien qu'a des degres divers, sur tout le territoire de la
Republique : sur 69 districts, 63 . possedent de la vigne .

De plus, elle est presque toujours integree a des systemes
intensifs complexes associant plusieurs productions maralcheres, viti—
coles, arboricoles ou cerealieres et de l'elevage. Ceci explique

que la dimension moyenne des vignobles dans les kolkhozes ou les
sovkhozes restent relativement modestes.

En 1977, la superficie .moyenne en vigne dans les kolkhozes
etait de 62 ha, et de 108 ha dans les sovkhozes. Dans'la region de
Kachetie qui concentre la majorite du vignoble,. la dimension moyenne
des vignobles etait de 540 ha dans la region de Gourdjani,de 346ha
dans la region de Kharelie, de 340 ha dans le district de Telavi.

Les sovkhozes et kolkhozes specialises ont des vignobles de
1 000 a 1 500 ha en moyenne. Sur 900 unites ayant de la vigne, seulement
350 seraient specialisees (80 a 90 % du Revenu Net).

Mais la particularite du vignoble georgien est qu'il est localise
pour pres de un tiers dans les lopins prives, et que la croissance
planifiee du vignoble integre cette realite. Les lopins prives assurent
plus de la moitie de la production de raisins de la Republique.

Il est d'ailleurs devenu un lieu commun de citer l'importance
du secteur prive plus ou moms clandestin en Georgie : ii s'agirait
la d'une concession politique tacite faite face au particularisme
georgien, repondant en quelque sorte tardivement aux recommandations
de Lenine (I) et, plus recemment, a celles du Programme Alimentaire
du C.C. du P.C. U.S., publie en mai 1982 (cf. encadres).

(1) "Il importe par. dessus tout que les communistes de Transcaucasie
comprennent les particularites de leur situation, de la situation
de leurs republiques, differente de la situation de la .RSFSR qu'ils
comprennent la necessite de ne point copier notre tactique, mais de
la modifier apres mare reflexion, en fonction des differentes donnees
concretes". (Lenine 0.C.T. p. 336-338, avril 1921).



LE ROLE DES LOPINS PRIVES DANS •

LE PROGRAMME ALIMENTAIRE DE 1982

(C.0 — PC.US — mai 1982)

La production des exploitations auxiliaires

Les CC des Partis communistes et les Conseils des Mi—

nistres des Republiques federees, les Ministeres et les Depar—

tements, les organismes du Parti, des Soviets, economiques et

syndicaux doivent prendre des mesures en vue d'assurer un

accroissement considerable de la production de vivres dans les

exploitations agricoles auxiliaires des entreprises et des or—

ganisations. Ii faut reserver a ces exploitations suffisamment

de terres, les approvisionner, au meme titre que les kolkhozes

et les sovkhozes, en materiel agricole, en engrais et d'autres

ressources materielles et techniques.

Les Conseils des Ministres des Republiques federees et

autonomes, les Comites executifs des Soviets de territoire,

de region et de district, les organismes d'agriculture, les

dirigeants des exploitations et des entreprises, des organisa—

tions syndicales •ont pour tache primordiale de creer des condi—

tions pour que chaque famille residant a la campagne puisse

avoir un enclos et y elever du betail et des volailles.

Les cooperatives de consommation doivent organiser les

achats opportuns des excedents des produits agricoles de la

population.
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Tableau 21 —
Parts comparees du secteur prive (%) selon les productions pour la
RSS Georgie et la RSS d'Azerbaldjan -(1979)

I 1
I 1

I 1

Georgie I

[ I
Azerbaidjan I

I

Grains 241

Tabac 4 0,1

P d T 46 65

Legumes 54 27

Viande 58 61

Lait 54 54

Laine 46 40

Agrumes 78 ?

Raisins 56 - 12

The . . . 1

Source : RADVANYI 00. cit.



LA VIGNE DANS L'AGRICULTURE GEORGIENNE

. Surface vigne 155 000 ha 120 000 ha en production)

3,4 % de la SAU.

. 3-2 Millions de . greffes soudes produits dans 40 unites de

production).

. 12 a 13 % des_ charges de main d'oeuvre agricole.

. 16 % de Ia production brute en valeur,avec 800 000 T de rai—

sin recoltees en 1981.

. 28 % du revenu net.

La vigne apparait donc come une culture rentable.

Durant le quinquennat precedent 34 000 ha ont ete- plantes.

Le plan pr6voit un developpement de la production de

raisin : lie plan (1985) : 1,1 Million de Tonnes

12e plan (1990) : 1,4 "

soit un doublement dans les 10 annees a venir.

Cette region possede une surface equivalente de cultures

arboricoles, egalement en developpement (156 000 ha dont 73

dependant du - secteur prive). Le plan prevoit 800 000 T de

fruits en 1985 et 1,2 millions de Tonnes en 1990.
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Tableau 22 —

Part du secteur; prive dans la production viticole de la R.SS de Georgie

Annees
Production

totale
(1 000 T)

Production

du secteur
prive

% de la
production
totale

71 461 ' 276 60

72 258 174
67

73 412 264 .64

74 450 214 47

75 563 290 51

79 56

Tableau 23 —

Evolution des rendements moyens quinquenaux
(en qx/ha)

Periode

51-55

Periode

56-60

Periode

61!65

Periode

66-70

Periode

71-75

47,2 48,9 42,1 53 .54

Source : Le vignoble de Georgie — Ministere de
l'Agriculture de la R.SS Georgie,
Tbilissi, 1980.



LES PROBLEMES DE LA VITICULTURE GEORGIENNE

nEn depit des succes atteints, le niveau de developpement

de la viticulture ne repond pas aux besoins et aux problemes

actuels, fixes par le XXVe Congres du C.C. du P.C. d'URSS et

par le XXVe Congres du C.C. du P.C. de Georgie.

Le rendement de raisin est toujours bas dans les exploi-

tations publiques (43-46 qx en moyenne).

En depit des mesures prises, le pourcentage de manquants

et grand ; ii represente en moyenne 20,5 %, soit plus de

15 000 ha.

A cause de cette situation, on perd chaque annee plus de

50 000 T de raisin. Un plan a deux ans de liquidation des man-

quants a ete mis au point dans certaines regions afin que vers

la fin de 1978, le taux de manquants soit reduit au minimum.

En vue de la reipsation des obligations contractees de

produire rapidement 10 .1 de raisin, a la suite des decisions

du XXVe Congres du P.C. d'URSS, a fixe et realise succes-

sivement des mesures concretes pour une augmentation importante

des superficies des vignobles d'Etat, pour un renouvellement

des superficies amorties, pour le reglement du probleme des

manquants, pour une amelioration des soins apportes aux

vignobles ; cela en fin de compte a conduit a une elevation

du rendement en raisin."

Le Vignoble en Georgie -

Ministere de l'Agriculture - Tbilissi, 1980.
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Cet ensemble de caracteristiques (production integree a des
unites polyvalentes, forte part du secteur prive) est un element
qui explique l'impossibilite d'integrer directement, comme en Azerbaldjan
la production viticole dans un appareil specialise gerant la production
et la transformation.

Ii en resulte un dualisme de gestion Ministere de l'Agriculture—
Ministere des I.A.A. Dans ce contexte, l'edification des Unions de
Production (AGROPROM) est donc un enjeu important.

Pays viticole traditionnel, la Georgie a cependant connu ces
dernieres annees des modifications importantes de son economie viticole,
mgme si les transformations sont moms spectaculaires et orientees

differemment qu'en RSS d'Azerbaidjan. Ainsi, de 1950 a 1976, la super—
ficie des vignobles est passee de 59 000 ha a 134 000. Mais cette
croissance devrait gtre reduite dans les annees a venir, puisque
les perspectives donnaient pour 1990 une superficies de 144 ,000 ha
seulement. Cependant, on peut remarquer que cet objectif est d'ores
et déjà depasse, avec 148 000 ha en 81 et 155 000 ha en 1982.

Cette croissance a eu pour principal resultat de concentrer
le vignoble dans quelques regions telles la Kachetie,
l'Ossetine Sud, 3 regions qui concentrent presque la quasi—totalite
du vignoble.

La production est orientee essentiellement vers les productions
de raisins de cuve.

Seulement 4 a 5 % du raisin est consomme en frais. Un intergt
pour cette production semble se manifester du fait du programme alimen—
taire (effort de recherche important).

L'essentiel de la production est donc constitue de vins dont
la majeure partie est commercialisee en vins de table (4 millions d'hl) :

— vins blancs secs 80 a 90 % a base de Rkatsiteli
— vins-rouges secs (5 a 6 %) abase de Saperavi
— vins specifiques, vins doux naturels, vins alcoolises (Xeres...).



OBJECTIFS DU PROGRAMME ALIMENTAIRE

DE L'URSS POUR 1990

(C.0 — PC.US — mai 1982)

Dans la R.SS de Georgie, developper a des cadences rapides la
production de the, de raisin, de citrons, de mandarines et de
pommes de terre precoces.

Assurer la production d'au moms 740 000 Tonnes de ce—
reales en moyenne par an au cours du onzieme quinquennat et
de 750 000 — 780 000 Tonnes au cours du douzieme quinquennat,
celle de legumes et de cucurbitacees respectivement de 700 0001
et 880 000 — 900 000 Tonnes ; celle de raisin, de 1 100 0001
et 1 400 000 T ; celle de feuilles de the triees d'au moms
488 000 T et 635 000 T.

Augmenter de 1,6 — 1,7 fois la production de tous les
types de fourrages.

Assurer • la production de 160 000 Tonnes de viande (en
poids d'abattage) en moyenne par an au cours du onzieme quin—
quennat et de 215 000 — 220 000 Tonnes au cours du douzieme
quinquennat, celle de lait respectivement de 710 000 T et
830 000 —.850 000 T. Obtenir l'elevation continue de la produc—
tivite du betail et de la volaille.

Assecher et mettre en valeur, au cours de la decennie,
70 000 ha de terres de la depression de Colchide, irriguer
120 000 ha de terres et approvisionner en eau 150 000 ha de
paturages.

Augmenter de 2,2 fois, au cours de la decennie, la produc—
tion de conserves de fruits et de legumes. Developper la pro—
duction de vins de marque de qualite, de jus de fruits et de
raisin ; augmenter a des cadences rapides les capacites de pro—
duction de the, ameliorer considerablement sa qualite.
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Tableau 24 —
Situation et perspectives de developpement des vignobles georgiens —

Zones 1977 %
Perspectives

1990
%

Kachetie 65 200 48,5 95 800 66,5

Basse Kartlie 10 000 7,5 11 900 8,2

Ossetine Sud 16 500 12,5 19 100 13,2

Meskhetie loo f 200 C

Imeritie 23 600 17,8 27 900 19,3

Ratcho—
Letch .. 3 400 2,6 3 800 2,6

Megrelie 4 600 3,5 5 200 3,6

Gourie 3 500 2,7 4 000 2,7

Abkhazie 6 400 4,8 7 000 4,8

Adjarie 1 000 g. 1 000 e

R.SS de Georgie 134 000 100 I 144 000* 100

11 * Ce chiffre etait d'ores et déjà depasse en 1982 avec i
i 155 000 ha.

I

Source : Le vignoble de Georgie — Ministere de
l'Agriculture — Tbilissi, 1980.



QUELQUES DONNEES SUR LE VIGNOBLE GEORGIEN 

155 000 ha en 1981, dont 75 % en production.

Vignoble diffus (63 districts sur 69 ont de la vigne) mais
concentre dans deux regions : Kachetie et Imeritie. On trouve
des vignobles jusqu'a 700 m.

La pluviometrie et le climat sont tres varies selon les zones:

500 a 700 mm a l'Est (Kachetie)
450 a 500 mm au Centre (Gori, Imeriti,e)
700 a 1 500 mm a l'Ouest (climat subtropical).

Dans, chaque microzone, on trouve un echantillon vane de

varietes, mais 1 ou 2 varietes dominent nettement :

— Kachetie : Rkatsiteli, Saperavi, Mtsvane : 98 %
IReritie : Tsitska, Tsalikaouri : 85 %

Les cepages frangais sont presents ou experimentes. Le

Merlot a ete ainsi experimente mais donne des resultats

mediocres.

Le greffage est generalise,. la production de greffes

soudes est importante (cf. Annexes).

On .generali-se le palissage 3 fils en taille Guyot, les den—

sites de plantation les plus courantes sont 2,5X1,5 et 3X1,5.

60 % du vignoble est irrigue.

120 chais de vinificatidn de 35 a 70 000 hl de capacite.

La vinification, les coupages, l'embouteillage sont gerees par

le groupe SAMTREST, dependant du Minisfere des Industries

Alimentaires.

20 distilleries, 2 unites de fabrication de Vodka.

16 chaines d'embouteillage,
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Une autre partie est champanisee (10 millions de bouteilles
en 1981), a base des cepages : inot, tzitzka..., la production a
debute avec la technique frangaise, son developpement se fait avec
la methode sovietique en continue.,

Enfin, des volumes importants de vins de base sont transformes
en eaux de vie —environ 120 000 hl de "Cognac" ont ete commercialises
en 1981—.Certaines annees des importations d'eaux de vie de vin sont
realisees en vue de coupages.

En matiere de vins de marque de qualite (36 marques), la Georgie

assurerait environ un tiers des marques de vin vieilli de l'Union ; les

plus connues sont le Tzinandali a base de Rkatsiteli et Mtsvanet et le

Gourdjaani.

En Kachetie et en Imeritie, la part des vins de marque vane
des 3/4 a la moitie de la production.

Ces resultats sont le fruit d'une politique d'achat du raisin
qui tend a remunerer la matiere premiere de qualite : outre les diffe—
rences de prix du raisin (40 kopecks/kg entre le Pinot et Tzitzka
par ex.), il existe un systeme de primes liees a un concours de degus—
tation des vins de base. Malgre ces differences, les prix du raisin
ne semblent pas 6tre tres differents de ceux d'AzerbaIdjan (de 0,45 Rb a
1,2 Rb). Compte tenu de la faiblesse moyenne des rendements en Georgie
(65 a 70 qx/ha), on comprend que les prix de revient soient eleves:
en 1981, ils etaient en moyenne de 37 roubles/ql, c'est—a—dire 17 roubles
de plus qu'en Azerbai:djan.

La difference de prix de vente au detail entre vins courants
et vins de marque vane de 1,5 a 2 fois. C'est donc principalement
l'organisme embouteilleur (en l'occurence SAMTREST, dependant du
Ministere des IAA) qui beneficie de la relative homogeneite des prix
d'achat de la matiere premiere.

On doit ici prendre en compte la difference des rendements
entre secteur socialiste et secteur prive : ce dernier obtient des
rendements plus de deux fois plus eleves que le secteur socialiste. -
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On peut d'ailleurs se demander s'il s'agit d'une difference de soins
d'entretiens, entrainant en particulier une presence de manquants,
ou bien s'il existe des vases communicants entre les deux secteurs,
correspondant a des "primes en nature" prelevees par les travailleurs,
et revendues ensuite a SAMTREST et aux particuliers (1).

Ces pratiques vont de pair avec le maintien d'une organisation
"classique" du travail et de la remuneration : si les brigades sont
le plus souvent specialisees, il y a cependant le plus souvent, en
raison meme de la polyvalence des unites, des brigades de tractoristes
independantes.

. La remuneration et la repartition des primes selon les normes
reste la regle. Dans ces conditions, l'etat des vignobles du secteur
socialiste est souvent tres mauvais, et constitue un sujet constant
de preoccupations pour les responsables (encadre). Les solutions
techniques que l'on cherche a y apporter semblent souvent bien ineffi—
caces. Par opposition, l'etat des vignobles prives est remarquable,
tant par la densite de plantation que par l'intensite de la culture.

On peut se demander si la mise en oeuvre des nouvelles orienta—
tions du Programme Alimentaire sera suffisante pour engendrer de
nouveaux comportements en la matiere.

(1) Il existe a Tbilissi un "marche" de raisin de cuve que les parti—
culiers utilisent pour faire leur vin.



CONCLUSION

Un vignoble en developpement...

Le vignoble sovietique a de grandes perspectives de develop—
pement : 1 720 000 ha a l'horizon 1985-90.

Ii se relocalise dans des zones, oil les conditions clima—
tiques sont les plus favorables, en particulier dans celles oil le bu—
tage hivernal n'est pas necessaire (Transcaucasie, Asie Centrale...)
mgme si l'irrigation est indispensable (actuellement plus d'un tiers
du vignoble serait irrigue). Il s'agit de developper un vignoble pour
la vinification, mais aussi pour le raisin de table et les raisins
secs (notamment en Asie Centrale) dans un but affiche d'autosuffisance.

Le remodelage du vignoble se fait par la mise en place de
sovkhozes specialises. Cette specialisation se realise de plus en plus
sur la base d'une production vinicole tres diversifiee : vins pour
mousseux, eaux de vie, vins doux naturels, vins alcoolises, vins de
table ordinaires et de marque...

Le developpement de la viticulture et son orientation quali—
tative (cepages... ) sont assures par le systeme des prix d'achat
(variables selon les Republiques, les cepages... ) definis au niveau
central.

D'une fagon generale le prix du raisin est relativement
eleve. La vigne semble rentable y compris dans des conditions de
production assez mauvaises. Cette constatation semble garantir la
realisation des objectifs fixes par le plan.

Un secteur en vole d'auto—suffisance... voire exportateur

Compte tenu de la dynamique des plantations, des possi—
bilites d'augmentation des rendements —en moyenne encore assez bas
(55 hl/ha)— par l'amelioration genetique, l'irrigation et une meil—
leure utilisation de l'eau, un meilleur interessement des travailleurs
aux resultats de leur travail (decide par le plenum du C.C. de mai
82), la production devrait atteindre a l'echeance 1985-90 les niveaux
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de production de grands producteurs europeens, soit 70 a 80 millions
d'hl, voire plus. Or, dans les conditions actuelles de la consommation,
le vin reste une consommation de loisir, voire de luxe ; en effet,
le vin est vendu a un prix relativement eleve, ii n'y a de tradition
de consommation de vins que dans les zones traditionnellement produc—
trices (Georgie, Moldavie, Ukraine...). Par ailleurs, dans certaines
regions, c'est la consommation de vins de fruits qui domine en parti—
culier dans les Republiques Baltes (Bielorussie, Estonie, Lettonnie);
ces vins representent environ 10 milliers d'hl, ils sont elabores a
base de jus de pommes, de prune ou de cerise.

La centralisation de l'economie, la parfaite maitrise des
prix relatifs entre produits peut favoriser des transferts relati—
vement rapides de demande des alcools forts, comme la vodka, vers des
produits moms alcoolises. C'est la la volonte politique affichee.

Compte tenu de ces elements, un doublement du niveau actuel
de consommation par tete (141/tete) nous parait etre un maximum envi—
sageable et ceci a moyen voire long terme. Un tel niveau de consom—
mation porterait la consommation des sovietiques au niveau de la
consommation des frangais qui boivent du vin occasionnellement (mais
au moms une fois par semaine) (cf. etude INRA—ONIVIT sur la consom—
mation du vin).

Ainsi, Il apparait que les importations sovietiques en pro—
venance de l'Europe devraient progressivement diminuer malgre des cours
sur le marche international plus bas que les prix de revient en URSS.
C'est donc a terme quelques millions d'hl supplementai'res qui risquent
de poser sur le marche europeen déjà sature.

A terme meme, compte tenu de la mise en production rapide
des vignobles et d'une certaine rigidite de la demande, l'URSS
pourrait alimenter certains pays de l'Europe de l'Est importateurs
sur le marche europeen (notamment en vins doux, mousseux, eaux de
vie).
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- La gestion du secteur

. La gestion du secteur viti-vinicole est assuree par des mo-
dalites differentes selon les Republiques. La volonte de creer un orga-
nisme unique pour la direction complexe de la viticulture et de la
vinification n'est encore realisee semble-t-il que dans quelques
Republiques : Russie, Moldavie, Ukraine et Azerbaldjan.

Dans ces regions, la production concentree et specialisee
sous forme d'entreprises et d'unions agro-industrielles, depend du
Ministere des Industries Alimentaires (I.A.).

Inversement, en Georgie par exemple, le secteur viticole
est eclate entre le Ministere de l'Agriculture pour la production du
raisin et le Ministere des I.A. pour la transformation et le condition-
nement.

Mais dans toutes les Republiques, les nouvelles methodes de
gestion territoriales qui devaient se generaliser a partir de 1983 dans
le cadre des Unions Agroprom a la suite des recommandations liees au
programme alimentaire sont un moyen d'integration.

.Si un effort important de modernisation et de rajeunissement
de la production de raisin et a un degre moindre de la deuxieme trans-
formation, (embouteilage, champagnisation) a ete realise les
quelques visites de cave que nous avons effectuees nous ont inverse-
ment permis de nous rendre compte du mauvais eta,t de l'equipement de
vinification (des quais de reception au stockage). Cette situation
nous a ete confirmee dans les discussions avec les responsables du
secteur qui sont conscients de la necesite de renovation pour eviter
les problemes oenologiques.

Ce developpement inegal de la filiere peut laisser entrevoir
les debouches pour les pays a technologie viticole (transformation,
chauffage de la vendange, stockage, embouteillage...). Nous avons pu
constater dans le domaine de l'embouteillage les percees effectuees
par les firmes allemandes (Seitz) et italiennes.
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Diversite des formes diorganisation et de remuneration du travail:du
secteur prive de Georgie... au "Guektartchiki" d'Azerbaidjan

Le cas georgien : sa specifi'cite est constituee par l'importance du
secteur prive. Environ 1/3 de la superficie du vignoble de la Repu—
blique est localisee dans les lopins individuels (10 % pour l'ensemble
de l'Union, moms de 5 % pour l'Azerbaidjan). De plus, la part des
kolkhozes et sovkhozes polyvalents est importante. Le phenomene parait
lie aux fortes traditions viticoles et a l'auto—consommation.

Par contre, sur le plan de l'organisation du travail et de
remuneration, la Georgie ne semble pas presenter d'originalite par
rapport au systeme des brigades classiques avec fiches technolo—
gigues. Ii semble neanmoins y avoir des nuances selon les entreprises,
en particulier selon leur degre de specialisation (affectation de par—
celles a des equipes, part plus ou moms importante des primes, statut
des mecanisateurs par rapport aux brigades specialisees).

Le cas de l'Azerbaidjan : sa principale specificite reside au
contraire dans la mise en place des les annees 1970 d'un systeme
d'organisation du travail base sur la brigade famille.

Il consiste a affecter un certain nombre d'ha, environ
10 ha generalement, a un petit collectif de travailleurs (guektart—
chiki), librement cooptes entre eux (generalement une famille). Chaque
brigade dispose de son (ou ses) mecanisateur(s) avec l'equipement
necessaire.

Les normes de travail servent seulement aux avances sur
salaire. En effet, une part tres importante du salaire provient du fond
de stimulation materielle, en fonction de la realisation du plan de
la brigade (le plan etant exprime en poids de raisin et densite en
sucre).

Ce systeme parait donner de bons resultats. Selon le
Ministre de l'Agriculture d'AzerbaIdjan lui—meme, ii evoluerait encore
a l'avenir dans le sens d'une disparition totale des normes et d'une
remuneration non plus individuelle mais du collectif en fonction du
produit final. Le fond de stimulation disparaitrait ainsi en tant que
tel. Ce nouveau systeme du "paiement accord" est rendu possible
aujourd'hui par la disponibilite des fournitures.
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Ce systeme, egalement appele "contrat global" serait déjà
mis en place pour les cultures du coton et de l'elevage.

La mise en place de cette pratique en viticulture a certai—
nement ete facilitee par la creation a partir de 1965 d'un vignoble
nouveau sur la base de sokhozes specialises.

Ce qui frappe sans doute le plus l'observateur etranger au
cours des visites de vignobles c'est le taux eleve de manquants y
compris dans des vignobles relativement jeunes.

Ce phenomene a conduit les chercheurs a developper des tech—
niques de rajeunissement des vignobles, consistant a augmenter la
charge des ceps restants pour compenser au moms en partie la baisse
de production due aux manquants.

Les experts sovietiques attribuent cette situation a
plusieurs elements dont les suivants

. mauvaise preparation des parcelles avant plantation

. utilisation de plants et de boutures de basse qualite

. le phylloxera

. l'execution non qualitative du travail...

Ce dernier aspect nous parait fondamental, ii parait lie
aux modalites de remuneration des travailleurs dans les entreprises
agricoles (normes...). Mais il est difficile de se prononcer sur la
causalite, tant est grande la diversite des situations dans lesquelles
sont placees les entreprises.
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ANNEXE I

COMPTES-RENDUS DE VISITES DES INSTITUTS DE RECHERCHE

ET D'ENSEIGNEMENT SUPERIEURS AGRICOLES DE GEORGIE

I - L'IMPLICATION DES ORGANISMES DE RECHERCHE DANS L'ACTIVITE ECONOMIQUE*

L'implication des organismes de recherche dans l'activite
economique est assez etonnante par son intensite et par sa diversite.

Les programmes sont bien stir definis selon les besoins de la production
et les priorites definies par le plan.

Les resultats une fois obtenus deviennent dans un delai plus ou moms
long des normes.

En effet, les organismes de recherche, a travers leurs bureaux
d'etudes, participent a l'elaboration des projets et des investissements
nouveaux.

Mais surtout, ils elaborent les cartes technologiques, ac-
tuelles et perspectives, qui determinent la remuneration des tra-
vailleurs. Ils sont eux-m'emes des producteurs en vraie grandeur, gr2ce
a l'importance des domaines experimentaux dont ils disposent.

. Ils interviennent egalement au niveau de la definition des processus
technologiques dans l'industrie de transformation, au ni veau des
commissions de classification des produits (Commission de degustation).

* cf. II - On pourra se reporter egalement a la monographie d'une Union
de Production viticole en Moldavie : CARRIERE, CASAS, LAo0MBE - Progres
technique et transformations contemporaines des exploitations dans
l'agriculture sovietique - INRA - Mars 1979.



II— INSTITUT DE LA RECHERCHE POUR L'ARBORICULTURE, LA VITICULTURE ET

L'OENOLOGIE DE LA RSS DE GEORGIE. (TBILISSI)

Cree en 1930 cet Institut de la Republique de Georgie, a ete
rattache, des 1937, a l'Institut "MAGARATCH" (Crimee) qui coordonne l'en—
semble des recherches en viticulture et oenologie pour l'ensemble de
l'Union Sovietique.

Jusqu'en 1952, l'Institut etait a Telavi (province viticole de
Kachetie). Installe a Tbilissi en 1953, il etend son domaine d'etudes a

l'arboriculture en 1966, avec le developpement de ces productions dans
la republique.

A partir de 1974, creation d'une activite de bureau d'etudes

(constructions, projets d'implantation, etc...).

L'Institut Georgien comprend :

— 3 Stations experimentales avec domaines a :

* Telavi pour la viticulture et l'oenologie (Est de la Republique

* Gori pour l'arboriculture et l'elaboration de , mousseux (Centre

* Sakarskaia pour la viticulture-(Ouest).

— 8 domaines d'essais et de vulgarisation qui couvrent le territoire.

— 1 musee de la vigne et du vin, cree a l'occasion du Congres de l'O.I.V.

— 600 personnes reparties en 22 sections travaillent dans cet Institut.

440 a Tbilissi (10 docteurs, 140 agreges...).
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Options de recherche viticole.

. Selection de varietes resistantes aux maladies. Les varietes

du bassin de la Mer Noire sont resistantes aux maladies et

relativement au phylloxera.

. Mise en evidence des plants productifs : selection clonale.

. Mise au point de varietes de table (dont la region est peu

pourvue).

. Pratique du greffage = travaux d'amelioration de la technique

de production de greffes soudes.

- technique de stratification,

- conception de machines pour remplacer le travail manuel.

La premiere pepiniere a ete creee a SakarskaTa.

A Tbilissi, l'Institut possede un domaine d'experimentations

de 10 ha, dont 8 ha de vignobles et des oliviers, des cultures tropicales

seches, grenade, figuier.

Travaux sur les modes de conduite.

- intensification de la mise a fruits,

- rajeunissement des vignobles : technique qui consiste par une

modification des modes de conduite des ceps restants a maintenir un rende-

ment correct aux vignobles comportant un taux eleve de manquants (15 a

20 % en Georgie) et ainsi, allonger l'exploitation des vignobles.

- Modification des modes de conduite pour supprimer un rang

dans les plantations etroites, afin de faciliter la mecanisation.

2.1. Domaine experimental de la station de Telavi.

La station dispose de 400 ha de vignobles, repartis en 4 domai-

nes. Le domaine visite disposait de 100 ha.

•
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Etude des modes de conduite : espacement — hauteur des vignes dans les

conditions des differentes zones de la Kachetie.

Sont etudiees les densites suivantes :

2 x 1,5 m
2 x2
2,5 x 2,2
2,5 x 2,5
3 x 1,5
3,5 x 3,2
4 x2

espaliers 3 fils

Hauteurs de taille 60-80 et 100-120.

Ii semble que les meillebrs resuftats soient donnes par l'espa—

cement 2,5 x 2 — 1,5 x 3. C'est l'orientation qui est donnee actuelle—

ment.

Etude de la mise en fructification rapide.

• 2eme annee 15 a 17 qx/ha

3eme annee 50 a 60 80 qx/ha

4eme annee 90 a 100 qx/ha, le cep est forme

Ensuite charge de la. plante au maximum, de qui limite la vigueur

de la plante en particulier du Rkatsiteli, et permet sans doute d'eviter

le palissage, d'autant que ce cepage a des pousses verticales.

Organisation du travail.

— 2 brigades de 2 equipes, chacune —a son • materiel de culture

et de transport.

— 30-35 travailleurs pour 100 ha de vignes.

— Remuneration a la norme de travail et en fonction de la

realisation du plan.
En 1981 en moyenne 200-250 R/mois par travailleur, dont

1 000 a 1 500 R. de primes annuelles.
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2.2. Sovkhoze experimental "Gariski"

Specialite Arboriculture - District de Gori (Georgie).

- Directeur : Mr. KATCHAVARA. Candidat Sciences Agricoles.

- Surface Agricole Totale : 1 400 ha.

-,Vergers 1 200 ha,fin 1982 :-80 % pommiers ; 8 % poiriers
(dont 250 en production) 8 % Ochers ; 4 % pruniers + cerisiers.

- Production prevue : 20 000 T.

- La construction de frigos de stockage est prevue.

Cette exploitation agricole est particuliere de trois points
de vue :

- elle appartient au reseau des domaines de l'Institut de
Recherche pour l'Arboriculture, la Viticulture et l'Oenologie.

Les recherches sont orientees sur :

* l'etude des densites et des formations
* les facteurs de la croissance

- elle est associee a un centre de formation "Techniciens" qui
forme des techniciens superieurs agricoles (equivalent Bac + 2).
L'etablissement compte environ 600 eleves.

- elle a un statut particulier puisqu'il s'agit d'une sorte
d'union interprofessiorelle associant une exploitation du centre
"Technicum" de 250 ha cree en 1922 et des mises a disposition par 6
kolkhozes polyvalents voisins de 1 150 ha pour la mise en place de ver-
gers specialises necessaires a l'etablissement d'Enseignement et a celui
de la Recherche. Le sovkhoze est dirige par un conseil d'administration
oi siegent tous les presidents des kolkhozes ayant cede des terres.

Cette operation de cession qui a eu lieu en 1976 a ete possible
parce qu'il y avait semble-t-il des avantages pour les deux parties'
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- La station experimentale avait besoin de terres pour les

essais en grande surface.

— Les kolkhozes y trouveraient avantage car en unites specia—

lisees les rendements sont nettement superieurs ; or les revenus nets

seront partages entre tous les adherents. Les rendements dans le domaine

experimental sont actuellement du double de ceux obtenus dans les kol—

khozes polyvalents.

Les investissements pour la creation du verger sont finances

par le budget du Ministere de l'Agriculture : 20 millions de Roubles.

Deux villages de kolkhoziens ont ete integres au sovkhoze.

Age des vergers.

250 ha : 20 ans — nous avons note beaucoup de manquants.

Verger de plein vent extensif.

950 ha : de moms de 5 ans.

Vergers plus "intensifs" mais seulement 450 pieds/ha,

toujours *en plein vent sans palmette.

Gestion du domaine.

Le fait que le domaine soit integre a l'Enseignement et a la

Recherche, ne modifierait pas les regles de gestion.

Simplement, le plan diexecution des travaux necessite par la

recherche prevoit le -coOt supplementaire et le financement correspondant.

Organisation du travail.

Avant la creation du complexe, le domaine experimental compre—

' nait 2 brigades de culture et une brigade mecanisee.

Depuis llintegr:ation, le domaine experimental est devenu un

departement alors que deux autres departements ont ete crees.
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Ces trois divisions comprendraient chacune

— 1 ingenieur agronome,
— 2 brigades de culture (sans equipe),
— 1 brigade mecanisee.

Chaque brigade de culture comprendrait environ 50 personnes qui auraient
en charge 250 ha environ.

Selon les normes, ii faudrait 2 ouvriers par ha, soit 650 per—
sonnes, contre 450.

Remuneration du travail.

Les travailleurs regoivent un salaire mensuel en fonction, des
normes effectuees chaque quinzaine.

En fin d'annee, us regoivent un complement de salaire, fonc—
tion du resultat net de l'entreprise (fond d'encouragement materiel).
Certaines annees, les primes ont ete l'equivalent des salair-es verses.
Durant les periodes oU les arbres sont improductifs, l'Etat prend en
charge les salaires.

Affectation du revenu net de l'exercice.

— Fond de reproduction elargie : 20 %
— Fond socio—culturel : 15 %
— Fond d'encouragement materiel: 15 %
— Ministere Agriculture (sorte de 5-6 %
remboursement du capital avance)

— Reste : avances aux cultures 40 %
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III— INSTITUT SUPERIEUR DE L'ENSEIGNEMENT AGRICOLE DE GEORGIE (TBILISSI).

Cet Institut qui depend du Ministere de l'Agriculture d'URSS,

a pour objectif de former 1.es futurs-cadres •de l'agriculture. Une actvite

de recherche est egalement presente, notamment.en viticulture.

Environ 2 000 personnes travaillent dans cet Institut dont 400

enseignants — il dispose par ailleurs de deux domaines experimentaux :

* Tbilissi avec 12 ha de collection ampelographique,

* a l'Ouest de la Republique (350 ha).

Chaque annee environ 500 etudiants obtiennent leur dipl8me

d'Ingenieur Agronome, dont 25 specialises en viticulture et une quinzaine

en-oenologie.

L'entree a l'Institut se fait par concours, apres la fin des

etudes secondaires (apres notre Baccalaureat), les etudes durent 5 annees

La specialisation est plus precoce que dans nos ecoles d'Ingenieurs puis—

qu'elle s'effectue apres 2 annees de tronc commun.

En debut de 30 annee, plus d'une vingtaine de specialites

reparties en 8 facultes s.ont proposees aux etudiants :

— Faculte d'Agronomie :

Ingenieur Agricole : Generaliste

Agro—chimiste

Bonificateur

Production fourragere

Productions plantes medicinales

— Faculte de mecanisation des travaux agricoles :

Ingenieur mecanique agricole•

Electrification

. — Faculte d'economie rurale :

Ingenieur Gestion
. Comptabilite generale

- Faculte de sylvicultut:.e.

—Faculte des vers a sole.
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- Faculte d'hydrotechnique.

- Faculte viticulture, horticulture et technologie
Ingenieurs oenologues

Specialistes en stockage
Viticoles
Cultures maraicheres

Une Faculte d'Enseignement par correspondance est annexee a l'Institut
(environ 50 etudiants).

Par ailleurs, signalons que la Georgie dispose de deux autres
Instituts de formation de haut niveau :

- L'Institut des cultures tropicales agrumes, the de Soucoumi,
- L'Institutiveterinaire et elevage.

Chacun de ces Institutsforme 150 a 200 specialistes.

- Aifisi i plus --de BOO sp6ci-alistei Wiceles -de - haut niveau
seraient mis chaque annee a la disposition de l'agriculture, des IAA et
de la recherche.

Chaire de Viticulture : Pr. Mr. RAMICHVILI.

Dispose d'l Professeur (directeur)
3 Docteurs
2 Assistants
4 Techniciens de Laboratoire

avec un laboratoire d'ampelographie et son personnel et une petite cave
(Marani) oU sont effectuees les micro-vinifications de la collection.

Trois orientations de recherches :

- Selection de nouvelles varietes de table,
97 % des varietes -locales sont des varietes de cuve.

- Restauration des varietes anciennes d'avant le phylloxera,

- Etude des fagons culturales.
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La collection ampelographique comporte environ 2 500 varietes.
Les varietes sont classees selon le principe geographi*e

— varietes locales,
— varietes sovietiques par republique,
— varietes europeennes,
— reste du marche.

La parcelle georgienne comprend plus de 300 varietes locales,
avec, pour chaque cepage le groupe endemique adapte aux differentes
regions.

••
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ANNEXE II

COMPTES—RENDUS DES VISITES EFFECTUEES EN

R.SS D'AZERBAIDJAN

I — ENTREPRISE D'EMBOUTEILLAGE (BAKOU)

Integree au Comite d'Etat de la vigne et du Vin d'AzerbaTdjan,
cette entreprise moderne est la premiere unite de 2eme transformation
et d'embouteillage de boissons alcoolisees de la Republique.

Ii existe d'autres unites, notamment a Kirovabad.

Generalites

. Personnel : 1 300 personnes dont 900 de production.

. Produit brut commercialise en 1981 : 94 millions de Roubles.

. Revenu net 1981 : 16 millions de Roubles — fonds social important.

. Capacite de stockage : 70 000 hl (correspondant a 1 mois d'activite).

4 chaines d'embouteillage — 6 000 bouteilles/heures, d'origine
frangaise, italienne et allemande.

. Au niveau du transport : pas de palettisation, conditionnement •
sommaire en cartons ou caisses.

Activites en 1982

Embouteillage : vins
eaux de vie de vin
Vodka (y.c. ela—

boration

440 000 hl en 1981
70 000 .h1

185 000 hl " I!

695-000 hl " 11

L'activite champanisation realisee jusqu'a une époque recente
a ete abandonnee lors de la creation d'une unite moderne a Bakou
(voir plus loin).
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On prevoit un elargissement de la production : 2 000 000h1

en 1990 sur la base des produits vinicoles en expansion dans la region.

(3 millions de Tonnes)

Relations avec les autres entreprises de la filiere

C'est le Comite qui definit les plans d'approvisionnement

en matieresde base et de livraison de produits conditionnes.

Une fois le plan d'approvisionnement connu, des contrats

sont signes avec les caves de base ; ils fixent les volumes, les

qualites, les conditions de livraison, les prix des produits choisis.

En vins et eaux de vie ne sont traites que des produits de la Repu—

blique. ••

Pour les vins, 15 a 16 caves livrent les produits necessaires

aux coupages correspondant aux 50 marques de vin d'Azerbaidjan (les

vins de cepage sont dominants), dont 12 marques superieures representant

environ 3 % des volumes. 70 % des vins sont des vins blancs.

Pour les E.de Vie, ils sont livres vieillis des 3 unites

de vieillissement que compte la Republique (8 'marques d'E de vie de

plus de 5 ans et 3 ordinaires). Un tiers de la production est consomme

en Azerbaidjan.

Pour la Vodka, l'entreprise assure egalement la fabrication

a partir d'alcools importes d'Ukraine et de Russie (c'est la seule

entreprise de la Republique).

La Vodka est elaboree par coupage d'alcools de cereales

de 60 a 87° et d'eau ; apres filtrage sur charbon (pour enlever aprete

et odeur) on procede a l'embouteillage (4 marques de Vodka). Cette

production est destinee a la consommation dans la Republique.
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II — ENTREPRISE VELABORATION DE MOUSSSEUX (Bakou)

Cette entreprise moderne, implantee sur 16 ha aux portes
de Bakou, a ete creee en 1980. Elle represente un investissement
de 10 millions de Roubles. C'est la seule unite de champagnisation
de l'Azerbaldjan.

. 1981 : 10 millions de bouteilles

Prevision 1985. 40 .millions de bouteilles (20 % de la production

d'URSS)
1990 60 " II I I

95 % de la production est assuree selon la methode sovietique
de prise de mousse en continu (45 000 bouteilles/jour), le delai
de production n'etant que de 90 jours.

5 % selon la methode traditionnelle champenoise.

. Ventes 1981

30 % Azerbaidjan
65 % Autres Republiques, particulierement Asie Centrale
5 % Exportation

Elaboration de secs
demi secs (le plus apprecie en URSS).
demi doux

Une marque de rouge : 15 % en 1983.

Marque speciale pour l'exportation en raison de l'interdiction d'uti—
liser l'appellation Champagne (blanc uniquement).

Le degre alcoolique de ces vins est generalement assez faible, a
l'image des vins de la zone.

. Prix de vente en magasins (qui ne dependent pas de l'entreprise).

. methode champenoise : 6,5 R
methode sovietique : 5,5 R
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Un Hall d'expedition de 5 000 m
2
.

Les lignes d'embouteillage, bouchage, etiquettage sont d'origine

allemande (Seitz). Sa capacite est de 6 000 bouteilles/heure. La

capacite de stockage est de 50 000 hl (100 cuves de 500 h1).

385 travailleurs dont 200 a la production, repartis en 5 ateliers

(reception, elaboration, embouteillage, expedition bouteilles).

L'atelier "champagnisation" ne compte que 17 ouvriers. Le fonds

des salaires est de 646 000 Roubles.

Subordonnee au Comite d'Azerbaldjan de la Vigne et du Vin, l'approvi—

sionnement en vins de base (cepages : riesling, Aligote, Bahian

chirei, Pinot gris, Pinot blanc, Cabernet rouge, + quelques cepages

locaux) se fait dans les caves qui traitent ces produits, encore

dispersees malgre le processus de specialisation engage. Actuellement

une vingtaine de sovkhozes caves approvisionnent cette entreprise

(zone de Chamkor, Taous, Kazak... ).

A partir de 1983 on prevoit une "Union du Champagne", dont

le pale coordinateur serait cette unite, integrant 30 caves de base

ayant une orientation mousseux.

• D'ici 5 ans, on prevoit la specialisation de 7 sovkhozes

pour la production de raisin de base (region de Chemaka).
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III — UN DISTRICT VITICOLE D'AZERBAIDJAN (CHEMAKA)

C'est une des 10 zones viticoles de la Republique. Situee

a environ 120 km a l'Ouest de Bakou, Chemaka etait jusqu'au tremblement

de terre qui a detruit une partie de la ville en 1868, capitale de

la Republique d'Azerbaidjan. Entierement detruite en 1902 par un

nouveau tremblement de terre, Chemaka n'est plus aujourd'hui qu'un

gros bourg rural.

Zone de coteaux situee au flanc de la montagne de Chemaka

oil les sommets atteignent 1 500 a 2 000 m. Un important observatoire

est installe a quelques kilometres, a Pacoulin (1 400 m). La pluviome—

trie est assez faible — 200 a 500 mm.

Clest une des regions oil la vigne est la plus ancienne

en culture specialisee. Le premier sovkhoze specialise viticole a

ete cree en 1932. Mais c'est a partir du Plenum de 1964 sur les problemes

agricoles que l'implantation d'unites specialisees va se developper.

Le district compte 100 000 habitants dont 22 000 a Chemaka.

70 % de la population active dont 85 a 90 % travaillent dans l'agricul—

ture. Le revenu du district est de 375 millions de Roubles. 75 a

80 % de la population active agricole serait 9ccupee -en viticulture.

Cette region connaitrait peu d'exode : Il y a du travail

(salaire moyen 170 Roubles/mois).

SAU : 104 000 ha (80 % du territoire du district). Elle augmente

par defrichements.

. Surface Agricole Labourable : 50 000 ha.

. Cereales : 30 000 ha (ble — orge — rendement 27 qx/ha).

. Vigne : 25 000 ha,dont 22 000 en production.

1981 vente de raisin a l'Etat 220 000 1., dont 2 000 1 sont

vendus en frais.

Rendement moyen : 110 qx/ha.

75 % du revenu agricole provi.ent de la viticulture.

Perspectives 1982 : 250 000 T

1990 : 300 000 T
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Le vignoble se developpe sur les Oturages et les prairies.

C'est un vignoble de c6teaux situe entre 300 et 1 000 m d'altitude.

Le principal cepage de la zone est le Matrassa, cepage

rouge qui couvre 80 a 90 % des superficies. Tout est complante en

plant direct. Ii n'y a pas d'irrigation dans le district. Neanmoins,

ont ete amenages 27 reservoirs d'eau qui doivent permettre l'irrigation

de 1 500 ha de vignobles (pompages eaux souterraines, lacs collinaires).
Les perspectives sont faibles : 3 a 4 000 ha.

Ces faibles disponibilites en matiere d'eau sont compensees

par la bonne retention du potentiel hydrique rendu possible par l'apport

massif de matire organique (fumier). En cela, l'elevage et la vigne

sont tres complementaires dans la region (seulement deux entreprises ne

sont pas autosuffisantes en fumier et doivent en acheter).

Pour assurer la . protection contre la grele frequente dans

cette region, Chemaka dispose d'un poste d'observation meteo, equipe
de lances fusees pare—greqe.

Structures de production

Le district compte 36 exploitations agricoles :

. 30 sovkhozes

. 6 kolkhozes, produisant surtout des cereales et de l'elevage

dont 16 sovkhozes specialises en viticulture avec cave

de premiere transformation 3 ont une distillerie.

sovkhozes specialises
sovkhozes non specialises
kolkhozes
prives

= 80 % de la production de raisin

= 17 % "

3 0/0

100%

If It It It

Certains de ces sovkhozes sont specialises dans la livraison

de raisins pour la consommation en frais.

Les sovkhozes non specialises sont recents et vont se speciat
liser. Chaque unite specialisee comprend 3 a 4 000 personnes.
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Une partie du vin est vieillie sur place, mais l'approvi—
sionnement en vin de la zone est assure par l'usine d'assemblage
et d'embouteillage de Bakou. La zone est depourvue en equipement
de conditionnement. Mais ii y a une ligne de chemin de fer qui
dessert Chemaka, et les responsables du district souhaiteraient que
se realise une unite d'embouteillage pour lleau de vie.

Administration de la gestion agricole au niveau du district

Elle releve du Comite de l'Azerbaldjan pour la Vigne
et le Vin de l'Union de Production du district (Agroprom ) dans
le cadre de la planification.

Le processus serait le suivant :

l'exploitation elabore le projet de plan, en fonction de ses
possibilites,
ces projets sont reunis et discutes au niveau du Soviet du district,
les previsions sont ensuite transmises et discutees au niveau

du Conseil des Ministres de la Republique.

Ce plan devient alors loi.

Le Comite pour la Vigne et le Vin coordonne l'elaboration
des plans au niveau des exploitations, des entreprises de transfor—
mation, prevoit les moyens financiers et en contr8le ensuite
la realisation. Ces donnees sont ensuite integrees par l'Union
de production "Agroprom" qui assure au niveau du district la coordi—
nation pour toutes les filieres concernees (productions—transforma—
tions—approvisionnements...). Elle etablit le plan agro—industriel
du district qui sera transmis au Soviet, par Republique.

Compte tenu de l'importance de la .viticulture dans le
district, l'Union de Production est en- fait entierement dependante
et liee au Comite d'Etat pour la Vigne et le Vin.
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. IV — SOVKHOZE LENINE (Chemaka) specialise en viticulture

— SAU : 2 500 ha — sols podzolliques et sols bruns

— Cereales : 200 ha — rendement 409 qx/ha

— Elevage : 300 ha prairies artificielles

10 000 poules (oeufs — volailles)

5 000 moutons — prolificite : 120 % — 4 kg laine

500 bovins

lait : 4 300 litres rendement

viande : 528 kg poids vif en moyenne

Q01 veaux pour 100 vaches)

Preparation d'aliments pour animaux a partir de dechets

de la viticulture (marc traite thermiquement) — Pepins

pour la volaille.

Fourrages : paille — ensilage

— Production de legumes

— Vigne : 2 000 ha..vignoble de coteaux

rendement moyen 1981 : 125 qx/ha a 110 — 1105

= 250 000 qx, recolte de vib : 200 000 hl

vente de 200 T de raisin de table

— 1 200 travailleurs : salaire moyen 200 R

mecanicien 300 R

. cantines

. creche

2 millions de Roubles : fonds de stimulation materiel.

Revenu net sovkhoze : 6 000 000 R — 90 % viticole.

— 100 tracteurs chenillards — 1 pour 50-60 ha de vigne

- 50 camions dont 10 de 10 T pour les transports

Le vignoble :

. 2 000 ha en production — Plants directs

Le sovkhoze a eu 2 600 ha, mais une autre unite de production a

ete creee.
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80 % de cepage rouge : MATRASSA
quelques ha encore de melanges de cepage
et autres varietes de table (en tout 25 cepages).

Age du vignoble et distance de plantation
600 ha de vignes vieilres (50 ans) plantees a 2 m X 1 en espalier.
Toujours en bon etat productif.

1 400 ha de moms de 10 ans, 3mX2met 2,5X 1,5

Le taux de manquants serait de 10 a 12 %. Ii est surtout eleve
dans les plantations jeunes. On pallie par le marcottage et la
technique du rajeunissement.

Mecanisation : toutes les operations mis a part la taille (sec
et vert) et la recolte seraient mecanisees.

Fumure : ce qui caracterise cette region et ce sovkhoze plus parti—
culierement, c'est l'important apport annuel de fumier (15 a 20
Tonnes) provenant de l'etable et du poulailler.

L'irrigation d'aorit permet un quasi doublement du rendement. Dans
cette zone oil la pluviometrie est faible : 250 a 300 mm/an. Le
sovkhoze possede sur son territoire 15 des 20 lacs collinaires
du district.

. 4-5 traitements a la bouillie bordelaise sont pratiques annuellement,
ainsi que 2 a 3 soufrages.

. La vendange commence debut septembre, elle doit se faire en un
temps assez court (15 jours) car l'automne est pluvieux. La recolte
s'effectue avec la population de Chemaka (ecoliers). Une machine
a vendanger est neanmoins experimentee.

. Le domaine dispose d'une cave de vinification et de vieillissement
pour sa propre production et d'une distillerie.
Les volumes vinifies sont ensuite expedies dans les 25 centres
de l'URSS du Comite de la Vigne et du Vin.
Environ 1/3 de la production est constitue de vins de marque supe—
rieure (5 marques) qui ont recueilli une quinzaine de medailles
dans les concours internationaux.

2 Kagor : vins d'aperitif
vin de table rouge : sec Matrassa — Matrassa ordinaire
Porto rouge : vin de dessert.
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La vinification se fait selon le procede classique rouge pour les

vins de marque, selon le procede de thermovinification pour les

ordinaires et pressage par pressoirs continus. ^

Le materiel de vinification n'est pas en bon etat : 2 chaines de

thermovinification de 20 T/H, 6 pressoirs de 20 T/H.

Le stockage et le vieillissement s'effectuent dans une cave sur

trois niveaux dans des foudres de 50 hl (500 a 600) et dans de

grandes cuves metalliques en exterieur.

La cave emploie 50 a 60 personnes en permanence et 100 personnes

au moment de la vinification.

La distillation ne concerne que les sous produits (lies et marcs)

pour l'alcool a 96 %, par distillation fractionnee (ler passage

260, 2eme passage 960. Les rafles et marcs sont transformes en

aliments du betail pour les volailles principalement.

Environ 150 hl d'alcool sont produits annuellement. us peuvent

'etre utilises pour la fabrication des vins ordinaires alcoolises.

Les vins de marque par contre sont alcoolises avec des alcools

de ble.

On ne procede pas a la distillation pour le Cognac.

Organisation de la production viticole : systeme de Guektartchiki

Le secteur viticole comprend deux directions une pour

la cave, l'autre pour la production.

Le secteur production comprend 26 brigades specialisees

avec leur agronome et leur parc de machines.

Le nombre de personnes par brigades depend des terroirs.

On compte en moyenne 50 a 60 personnes pour 100 ha.
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Les brigades sont structurees en equipes de 5 a 10 personnes,
souvent sur la base de families: chacune d'elles ayant 10 ha de vignoble
sous sa responsabilite.

Le tractoriste, attache a des equipes, l'est egalement
'a son terroir.

Ii n'y aurait ni surveillance, ni contrale de l'equipe.

La production est comptabilisee au niveau de la parcelle
(poids, densite en sucre) et donc de l'equipe qui lui est affectee.

Les primes liees a la realisation du plan sont tres impor—
tantes, 10 a 15 000 Roubles en moyenne. Certaines equipes ont regu
jusqu'a 35 000 Roubles/an, c'est—a—dire presque un, triplement du
salaire norme.

Le fonds de stimulation materielle du sovkhoze est de
2 millions de Roubles, pour 6 MR de revenu net.

Les normes servent a calculer les avances sur salaire payees
2 fois par mois. Les cartes technologiques (normes)sont definies pour
chaque equipe.

La decision d'affecter les parcelles a la famille a ete
prise en 1971.

Les resultats au niveau de la recolte et de l'etat du vignoble
permettent de juger de l'efficacite de ce systefte.
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' V — SOVKHOZE CHIRVANI specialise viticulture) — MIRIKHEV (District
de Chemaka)

Situe a quelques kilometres seulement de Chemaka, a une
altitude de 1 200-1 800 m, ce sovkhoze a ete reconverti en viticulture
en 1965 jusqu'alors, , cette unite de production etait orientee
elevage avec cereales (ble et orge). Les eleveurs ont ete reconvertis
a la viticulture ; les brigades sant sur le terrain depuis le debut,
les parcelles ont ete affectees aux equipes selon le critere de la
proximite geographique.

Les 5 villages dans le sovkhoze groupent globalement 3 000 per—
• sonnes ; chacun d'eux ayant ecole, jardin d'enfants, bibliotheque...

825 permanents travaillent dans l'activite agricole, dont 600 travail—
leurs manuels et 18 tractoristes.

120 sont affectes au Miech Kolkhoze Krol, cooperative inter—entreprise
de toutes les entreprises agricoles du district, specialisee
dans la construction.

La direction de l'entreprise est assuree par une femme,
assistee de 3 directeurs adjoints

— l'agronome en chef
— l'oenologue en chef
— l'economiste

Le sovkhoze est a 100 % viticole avec une activite secondaire
avicole pour l'approvisionnement des sovkhoziens.

Le vignoble

1 000 ha : tout plante en 1965, 100 000 hl en 1981
500 ha en plaine (vallee)
500 ha en coteaux

Neanmoins, en 1982, plantation de 25 ha. Preparation de
200 ha de montagne pour nouvelle plantation—

. Irrigation possible sur 200 ha (barrages — lacs).
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. Varietes : Matrassa essentiellement
Agadal en raisins de table (200 ha)

Toute la superficie est en plants directs.

. Production - 1981 : 15 000 T - rendement 150 qx/ha
le plan prevoyait : 7 200 T 75 qx/ha

50 a 80 T ont ete vendues pour la consommation en frais
aux prix d'etat aux sovkhoziens ou livres a Chemaka au
centre Sayouz.

Les rendements sont assez homogenes - 6 a 10 kg par cep-
(sols homogenes) ; us dependent de la localisation (plaine,
coteaux) du melange de varietes, et de l'irrigation, mais .
on trouve des parcelles avec des rendements de 300-350 qx/ha.

. Le taux de manquants serait en moyenne de 6 %, donc tres faible
et plut6t que le renouvellement, on pratique le rajeunissement.

. Fumure organique apres vendange = 20 T de fumier/ha. Le fumier
est fourni par un centre d'engraissement au prix de 2 Kp la tonne
(contrat). Inversement, le sovkhoze livre les rafles et marcs apres
distillation, pour l'alimentation des bovins.

. La mecanisation est totale, sauf taille et recolte- La distance
de plantation est de 2,5.X 1,5 m.

La recolte n'est pas mecanisee. La pente semblerait poser
des problemes.

La vinification

Elle est assuree par.. le , sovkhoze- En 1981.,100 000 hi de
vin ont ete produits pour 150 ooa qx de vendanges. Le rendemenmt
en jus parait donc faible.

10 a 12 % de vin impropre a la consommation ont ete distilles
pour les eaux de . vie, mais ce type de production n'est
pas a developper.
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La production est expediee en vrac par chemin de fer dans

les centres industriels de l'URSS. Ii s'agit de vin de table rouge

ordinaire pour l'essentiel. On assure egalement une production de

vin de Kagor, de Portos, de Matrassa.

La cave est congue pour 16 000 T, un nouveau secteur doit

e'tre construit pour porter sa capacite a 18 000 T compte tenu des

perspectives de production.

La vinification se fait uniquement par thermo vinificateur
(jus vinifie, rouge tranditionnel) au rythme de 400 1/jour. Ii y
a 3 cuves tampon de 150 hl.

L'equipement en tres mauvais etat doit poser des problemes
oenologiques. Malgre cela, cette cave creee ii y a 15 ans, ne fait
pas l'objet de plan de modernisation.

27 personnes travaillent a la cave.:
11 techniciens et ingenieurs
16 ouvriers

Le Plan du sovkhoze est exprime en production de vins de
differentes varietes et de differents types. Les prix de vente en
vrac varient de 65 a 80 Roubles l'hectolitre.

Le Kati-assa est •vendu 6,5 Roubles/hi.

Le prix de revient est, selon les normes, de 25 a 35 R/hl.
La difference permet de degager le Revenu Net du Sovkhoze.

Organisation du travail et remuneration des travailleurs

18 brigades se partagent les .1 000 ha de vignoble.

Le plar de la brigade prend n compte : les varietes
le sol
le relief

les manquants

Il est determine en Conseil du Sovkhoze. Globalement, en
fin d'annee.-„l'activite aura permis de degager un fonds de stimulation
materielle _qui sera reparti en fonction du taux de depassement du
plan.
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En 1981, le Revenu Net a ete de 4 Millions de Roubles.
1 Million de Roubles ont ete affectes au fonds de stimulation materielle.

Du point de vue de l'organisation, c'est le systeme equipe-famille
ou guektartchiki qui est en vigueur au sein des brigades.

18 tractoristes travaillent toute l'annee dans le vignoble,
sur les memes parcelles.

Les rendements sont en moyenne de 150 qx/ha, et varient
de 100 a 350 qx/ha selon les parcelles. La repartition du fonds de
stimulation materielle se fait entre les brigades selon la quantite
produite en sus du plan.

C'est une instruction du Gosskomitet qui regit sa repartition.
Ii semblerait que le montant individuel des primes soit plafonne
a 3 000 Roubles pour les travailleurs manuels et a 4 000 pour les
tractoristes.

Les primes annuelles s'ajoutent aux avances mensuelles
qui sont en moyenne de :

270 Roubles pour les travailleurs manuels
et de 320 roubles pur les tractoristes.

9



ANNEXE III : COMPTES—RENDUS DES VISITES EFFECTUEES EN GEORGIE

I — USINE D'ELABORATION DE MOUSSEUX — TBILISSI

Creee en 1937, fres visitee par les etrangers (R. DUMONT,
entre autres), cette entreprise appartient au groupe SAMTREST, depen—
dant lui—meme du Ministere des IAA de l'URSS.

A partir des vins de base provenant des sovkhozes—caves de
l'ouest de la Georgie (et qui sont eux aussi integres au groupe SAMTREST)
ou exceptionnellement d'autres republiques, voire meme de l'etranger),
elle elabore et met en bouteilles des vins mousseux, selon une techno—
logie specifique de champagnisation (methode georgienne).

Cette methode repose sur une prise de mousse en cuve close,
isotherme, avec un levurage a forte concentration et une duree de 15
a 17 jours de fermentation. Le brevet a ete achete par des entreprises
de RFA et de France.

L'usine emploie 500 personnes, dont 380 affectees a la produc—
tion et 120 employes auxiliaires.

[lie dispose de 14 cuves de fermentation pour la prise de
mousse, d'une chaine d'embouteillage SEITZ d'une capacite de 12 000 bou—
teilles/heure, d'un chai d'assemblage et de conservation.

L'usine produisant pour l'exportation dispose, en effet, d'une
allocation en devises qui lui permet d'acceder a du materiel importe.

Sur 20 Millions de bouteilles, seulement 1 million sont ela—
borees selon la methode champenoise (40 jours de pupitre avec remuage).
Les bouteilles correspondantes portent l'etiquette noire. L'usine dis—
pose d'un stock de 500 000 bouteilles.

5 Millions de bouteilles sont vendues en Georgie
15

0,2

It It It

It It

1 It dans les autres Republiques
exportees.

Un nouvel atelier d'une capacite de 15 Millions de bou—
teilles/an est en projet, ce qui porterait la capacite de l'usine a
35 000 Millions de bouteilles.
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Avec la mise en service d'une nouvelle unite dans l'ouest de
la Georgie, la capacite de production de la Republique en vins mousseux
serait alors, en 1985, de 45 Millions de bouteilles.

Ii nous a etedifficile d'obtenir les renseignements precis
concernant les prix et les coats reel's car on nous a toujours repondu
en termes de normes de cont. Si les renseignements fournis sont exacts,
le rendement vins de base semble etonnamment faible :

400 I pour 1 Tonne de raisins.

Les prix d'achat du raisin aux sovkhozes et aux kolkhozes
seraient plus eleves que dans les autres Republiques. Il existe de plus
un systeme de primes liees a un concours de degustation des vins de base.

Les raisins du cepage TSIKA sont payes 60 Kopecks/kg
ceux du depage PINOT sont payes 1 Rouble/kg.

Comme 5 varietes sont destinees a l'elaboration des mous—
seux, on tend a specialiser les caves de base pour eviter les coupages
et ameliorer la qualite. Les vins de base sont payes 1,4 Roubles/litre,
la bouteille est vendue au detail 5,5 Roubles et 6 Roubles pour les
mousseux methode champenoise.
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II — ENTREPRISE DE VIEILLISSEMENT D'EAUX DE VIE (TBILISSI)

Cette entreprise a ete creee au siècle dernier, par Saradichvili,
Georgien, ayant etudie la phylosophie a St Petersbourg, et en Allemagne,
puis la chimie en France.

Apres une etude approfondie de la production de vin et
de Cognac en France, cet aristocrate riche importera en 1881 des
tonneaux de vin et organisera la production dl E. de vie en Georgie
a partir de cepages frangais mais aussi de cepages locaux. Certains
micro—climats de l'ouest de la Republique sont assez proches de jceux
des Charentes.

Comme toutes les entreprises de transformation, cette unite
est integree au groupe SAMTREST.

Depuis 1954 (date de son transfert dans les faubourgs de
la ville) cette entreprise n'assure plus que le vieillissement, pour
toutes les eaux de vie de la Republique.

Cette unite est leader du marche du "Cognac" en URSS avec
environ 1/3 des 400 000 hl de production annuelle de l'Union :

1981 : 120 000 hl
objectif 1985 : 200 000 hl

L'entreprise compte 260 employes.

L'approvisionnement planifie par SAMTREST pe.ovient de 26
distilleries reparties dans les zones de production de la Republique.
En cas de deficit, ou dans le cadre d'accords commerciaux (pour les
achats sur le marche international) des importations d'eaux de vie
peuvent 'etre effectues dans d'autres Republiques ou pays etrangers.

En 1978, des volumes importants d'eaux de vie de vin a
65° de 5 ans ont ete importes dans le cadre d'un accord bilateral
entre l'URSS et la France. L'operation a ete realisee par l'interme—
diaire de la Societe INTERAGRA (en paiement d'achat de carottes sovie—
tiques, aux dires de nos interlocuteurs).
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Les alcools de 64d° (69 a 72 d° en France) sont vieillis
dans des flits de chgne (fabriques pour la plupart en Bulgarie a partir
de bois de chgne Iberia du Caucase) durant une periode minimum de
3 ans pour les eaux de vie ordinaires.

On procede ensuite aux coupages, en fonction des marques :
alcools de differents ages et de differents cepages, liqueur (sirop
sucre, 0,7° a 1,5°), eau distillee.

Les brandies ramenes a 40-43° sont enfin vieillis au moms
trois mois en flits pour les E. .de vie ordinaires (3-4-5 etoiles)
et un an pour les cognacs de marque. En raison des difficultes d'appro—
visionnement, et du coilt des fats de chgne, le vieillissement apres
coupage des E. de vie ordinaires est autorise en cuverie emaillee.

70 % de la capacite de vieillissement est constituee de
filfi de chgne (3-4-500 litres), le reste en cuverie emaillee.

Le chais produit une large gamme de produits : 12 marques,
dont trois ordinaires, des marques superieures pour des alcools de
6 a 25 ans, et une serie de "cognacs" de 40-50 et 60 ans.

Citons les marques :

GREMY : a base du cepage Rkatsiteli — 14 ans.
TBILISSI : marque cree en 1962 pour le 1 500e anniversaire
de la ville. Coupage de 3 cepages — 20 ans d'age.

Les marques superieures representent 7 a 10 % de la production.

Les ventes planifiees par SAMTREST se font pour
1/3 en Georgie

1/3 dans les autres Republiques
- 1/3 exporte sur les marches mondiaux Canada, Allemagne de l'Ouest...

Les volumes vendus dans la Republique sont conditionnes
dans cette entreprise : elle dispose a cet effet de,deux lignes d'embou—
teillage (1 frangaise et 1 sovietique).

Les volumes destines aux autres Republiques sont expedies
en vrac et conditionnes dans les zones de consommation par les centres
d'embouteillage de SAMTREST ou inter—republiques (centres polyvalents,
vins, alcools).
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Prix de vente des eaux de vie de vin :
ordinaire : 12 Roubles
marques : 14 a 30 Roubles

En 3 ans de vie-illissement, les pertes sont de 1 %. L'usage dez
cuves emaillees est susceptible de les reduire, mais ne nuit—il pas
a la poursuite des processus biochimiques, dont l'evaporation est
un facteur primordial ?
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III — CAVE DE VINIFICATION DE L'UNION "TSINANDALI" —
District de Noukouzani (Kachetie) -

L'UNION TSINANDALI regroupe les 9 entreprises de transforma—
tion du district de MouKouzani. Elle.a une capacite de transformation
equivalente a 1,3 Million d'hl. En 1981, 800 000 hl ont ete elabores
a partir de 100 000 Tonnes de raisins.

Parmi ces entreprises qui assurent toutes la premiere transfor—
mation, 4 d'entre elles realisent les assemblages et coupages, ainsi
que le vieillissement des marques de qualite. Les caves de premiere
vinification sont specialisees par cepage.

L'Union commercialise 9 \tins de Marque qui ont obtenu 75
medailles dans les concours internationaux.

La plus connue est certainement la marque "Tsinandalin
coupage de Rkatsiteli (85 %) et de Mt'svanet (15 %) qui aurait obtenu
depuis sa creation en 1957 plus de 40 medailles.

Caracteristiques du Tsinandali recolte 1978 vendu en 1982 :
— d° d'alcool : 11
— acidite : 6%0
— volatil : 0,7 %o

Cave de Napareouli

Cette cave implantee dans un parc de 10 ha, assure la trans—
formation du raisin blanc pour le Tsinandali ainsi que son vieillis—
sement pendant 3 ans. L'embouteillage est realise dans les centres
de distribution de SAMTREST. Ces vins sont destines au marche inter—
national.

Cette unite dont les origines remontent a 1884 travaille
selon les techniques de vinification europeennes implantees en 1886
par les frangais pour approvisionner le marche europeen.

Aujourd'hui encore, 40 % du Tsinandali est exporte.
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. 1981 : 12 000 T de raisin transformes, soit environ 100 '000 hl
de vin produit.

Les apports :
30-35 % proviennent des prives (dans le district 16 000

families sont concernees)
65-70 % par 5 sovkhozes et 70 kolkhozes.

. La cave dispose de 3 niveaux dont 2 en sous—sol.
L'essentiel de la cuverie est constitue de tonneaux de chene.

. La vinification est assuree par des pressoirs continus pour les ,
vins ordinaires, des pressoirs a vis pour.les vins de marque.

. 140 travailleurs permanents, dont 10 specialistes.

. Les quais de reception et d'une fagon generale la cuverie et le
chai pa.raissent en mauvais etat.
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IV - SOVKHOZE "VIETGINI"
Specialite greffes soudes - District de Gourdjaani (Kachetie) -

Ce sovkhoze appartient au "trust" qui integre les 32 sovkhozes
pepiniere de Georgie. Ii depend du Ministere de l'Agriculture.

Situe dans la Vallee de l'Alazani a 500 m d'altitude
Pluviom6trie : 600 a 800 mm.

SAT : 3 000 ha
SAVigne : 404 ha : Rkatsiteli 90 %

Saperavi 10 %

40 ha de vignes jeunes
Reste:vignes d'environ 150 ans
Rendement 138 qx/ha.

Greffes-soudes 55 ha : production de 5 millions de greffes-soudes.

Vignes-meres : 52 ha en espaliers.

Cereales.

Elevage.

Muriers : 10 T de cocons en 1981.

1 200 travailleurs, 500 ha de lopins individuels.

Revenu net du sovkhoze : 4,5 Millions de Roubles en 1981.

Plus de 90 % du revenu net provient des pepinieres et du
vignoble - 70 % des normes ralisees le sont en viticulture.

La production de plants de vigne

. 52 ha de vignes-meres en espaliers.
production 50 000 !Aches de 110 mm de long, de 7 a 12 mm
de diametre.

. 10 ha de vignes-meres de greffons de classe Elite (notamment un
clone 48 de Rakstikeli).
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. Le greffage s'effectue en fevrier, en atelier.

Le greffage serait effectue principalement par les hommes et occupe—

rait 150 personnes.

La production est de 250 000 greffes soudes par jour.

La norme est une production de 1 500 greffes soudes pour 7 h de

travail, la remuneration est de 15 Roubles. Mais certains greffeurs

peuvent atteindre 3 000 greffes.

. Apres stratification, les greffes sont mis en pepiniere au mois

de mai , a la densite de 10 000/ha, soit 120 X 8-10 cm.

Les parcelles sont integrees dans une rotation triennale. Chaque

annee, on apporte 40 a 50 T/ha de matiere organique (ii existe

un service specialise pour l'approvisionnement).

Le taux de reussite est en moyenne de 50 % de plants en lere categorie,

le taux de reprise a la plantation est de 90 %. Les 2eme et 3eme

categories doivent etre eliminees.
Les greffes soudes doivent avoir une bonne vigueur, mesurer de

30-40 cm et disposer de 2 a 3 racines principales.

Organisation du travail

Le sovkhoze comprend 16 brigades, reparties en 5 divisions -.

La division pepinieres dispose de 6 brigades, 4 pour les pepinieres

proprement dites et 2 specialisees dans les terroirs d'elite pour

les closes.

Deux brigades mecanisees sont a la disposition, l'une de

la division pepinieres, l'autre du vignoble. Mais il y a d'autres

brigades de tractoristes qui ne sont pas affectees.
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V — KOLKHOZE "MELANI" (Polyvalent) .
District de Gourdjaani (Kachetie)

— Le Kolkhoze Melani, situe a 800 m d'altitude dispose de

645 ha de vignes. Toutes en production.

Rendement 1981 : 90 qx/ha.

Titre alcoolmetrique en puissance :11°5 a 14°.

Varietes : Rkatsiteli qui peut atteindre des rendements de 200 qx/ha.

Mtsvanet
Saperavi
Plants greffes (Berlandieri, 5 BB; Couderc).

Sols calcaires, peu profonds, avec un faible taux d'humus

(5-6 %).

Irrigation possible.

2 parcelles visitees (Visites impromptus et rapides)

— 100 .ha — cepage : Rkatsiteli, greffe — cordon palisse 3 fils —

3 X 1,5 m —
Age : 6 ans — 8-10 % de manquants

rendement : 140-150 qx — 21 %.sucre.

Les normes de fertilisation

N : 120 unites/ha — Printemps — 1/3 apres floraison

P : 90-100 — automne avant labour

K : 100 — enfouis a 20-25 cm a l'automne.

Ces normes varient selon les analyses des sols.

— 200 ha : Rkatsiteli greffes sur Berlianderi, Riparia. — 4 a 6 ans.'

3mX2m— palisse 3 fils — guyot — 2,3 bras de 10 a 12 yeux.

15 a 20 % de manquants, beaucoup de chlorose, enherbement important.
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Organisation du travail

6 brigades specialisees viticulture de 30 a 40 travailleurs, chacune
ayant environ 105 ha.

2 equipes par brigade.

Le materiel est reparti parmi les brigades, chacune d'elle comprend
des conducteurs.

Chaque equipe et brigade a son plan etabli en debut d'annee. Tout
depassement du plan est remunere : 15 % du revenu net.va au salaire.

En moyenne, en 1981, le salaire journalier pour l'une des brigades.
rencontrees a ete de 13,2 Roubles, soit plus du double du salaire
journalier normatif d'un tractoriste.

La production planifiee d'une brigade etait de 700 T de raisin.

Les hommes travailleraient plut8t dans les brigades d'elevage et
les femmes a la vigne.

Lopins individuels

200 ha — vigne — cultures legumieres — mats — tournesol.

600 vaches (soit environ 1 vache par famille).

2 500 moutons.

Des porcs et des volailles dans presque toutes les families.
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VI — SOVKHOZE POLYVALENT "GOLOVANI"
District de MTSEKHETA

(MTSEKHETA etait l'ancienne capitale de la Georgie)

Generalites

Ce sovkhoze a ete cree en 1970 par regroupement de 13 kol-
khozes. Ii compte : 430 travailleurs permanents 4: saisonniers (detaches

d'autres sovkhozes ou de 1 'industrie), dont 48 travailleurs dans l'Admi-
nistration,20 % sont des femmes.

- Surface Agricole Totale 48 000 ha
700 ha terres labourables

420 ha de prairies artificielles
200 ha de cereales (ble 140 - Orge 60) rendt : 25 q/ha.

- 336 ha de forts. Ce bois n'est pas exploite par le sovkhoze.

- 756 ha de cultures perennes dont :

Arbres fruitiers4355'ha, Fruit a noyau et pepins (abricotiers, ce-

risiers, pechers, pommiers, grenadiers),

Vignes : 329 ha,

Noisetiers : 36 ha,
Murier : 17 ha. 1981 1 750 kg de cocons, •

Legumes : 33 ha- Production 500 Tonnes concombres, tomates,choux,

Elevages : 500 bovins a lait.- Les jeunes veaux sont vendus a

des centres d'engraissement, •

300 porcs, •

25 truies.

- 700 ha de prairies

- 336 ha de lopins individuels. La proximite- de Tbilissi entraine une

intensification
2 
importante sur ces lopins : nous avons- pu observer des

.
serres de 200 m alnsi qu'un troupeau de bovins prives de 60 te'tes.

Le vignoble

La tendan6e est a la specialisation en vin de base pour les
mousseux.

cepages Rkatsiteli 25 %

Pinot 23 %

Tchinouri 19 %
Aligote

Gouroulihtsvane
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- Tout le vignoble est greffe.
Dans les lopins la proportion de plants directs serait encore

importante.

Age : 25 a 30 ans 30 %
10 à15 ans 50%

2 ans 20%

,Dimension des parcelles : de 3 a 30 ha (pour les plus recentes).

Etat du vignoble

taux de manquants : 7 — 8 % en moyenne

12 — 15 % et plus dans les vignobles anciens.

Dans les vignobles jeunes on replante, alors que dans les anciens
on deracine et on augmente la charge des restants.

. Rendements

— vignobles anciens : 60-70 qx/ha
— vignobles jeunes : 100-120 qx/ha

. Le taux d'amortissement du vignoble serait de 2,5 % selon les normes,

mais on amortit dans les faits a 25-30 ans.

Mode de conduite

. Palisse 3 fils : formation 50-60 Cm de hauteur

. Les vignobles anciens ont un ecartement de 2 X 1 m

recents " 2,5-3 m X 1,50 m

La plupart des fagons culturales sont mecanisees, a l'exception de

la taille et de la recolte.

Actuellement, 50 % du vignoble est desherbe entre les pieds, la
totalite le sera dans les 3 ans (abaisser le taux de manquants, di—
minuer le besoin de main d'oeuvre).

Organisation du travail

Les travailleurs sont repartis en 9 brigades :
3 brigades specialisees (viticulture, arboriculture, elevage)
6 brigades polyvalentes
avec une brigade de mecanisateurs (50 personnes environ mecani—
ciens, chauffeurs... ).
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ChAque brigade specialisee viticole regroupe 25 a 30 travailleurs,

repartis en 3 equipes (ou vlienos de 8 a 10 personnes). ; chacune d'elle

a en charge environ 50 ha. Un travailleur cultivant environ 1,5 ha.

. En principe chaque equipe a un territoire delimite (brigades perma—

nentes).

. La remuneration des travailleurs est fonction des normes realisees.

Dans les. faits, les normes paraissent sous evaluees par rapport

aux possibilites, et sonf donc systematiquement depassees. (en general,

X 1,5).

Quelques normes de travail

— norme de taille :
200 pieds, sur fil de fer ; 5,60 R pour 7 h.

— norme coupe des rejets :

350-400 pieds selon etat : 6 Roubles pour 7 h.

— normes pour les tractoristes :

labour : 3-4 ha ; 7,2 R
traitements : 3-4 ha ; 7,2 R.

Les normes sont fonction des conditions de travail (nocivite,

qualification... ).

. la viticulture est consideree comme tres rentable.
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